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'Ce qui est surprenant, ce n'est point que 
tes Gothas soient venus sur Paris l'autre 
teait, c'est qu'ils n'y soient pas venus plus 
fût lia avaient fait de nombreux raids sur 
l'Angleterre. Notre capitale est plus près 
tte leurs lignes que Londres. L'expédition 
fc'est assurément pas sans risques, mais 
telle est relativement facile et d'une effica-
cité certaine. Il est, en effet, impossible — 
fe» l'état actuel de la science et de l'indus-

' pie — de se protéger à coup sûr contre un 
pombardement de nuit. Si l'ennemi en-
voie plusieurs, escadrilles, malgré l'habi-
leté des artilleurs il y aura toujours des 
tevians qui franchiront les tirs de barra-
ge. Les faire chasser par nos propres 
avions 7 On l'a bien tenté lors de la der-
rière attaque. Mais on ne dispose pas de 

Soyens d'éclairage assez puissants. 11 est 
es difficile de distinguer les amis des en-

bemis dans l'immensité du ciel noir. Et 
les Gothas rapides ont tôt fait de lancer 
leurs bombes sur la grande ville endor-

f paie, d'incendier des Hôpitaux, d'assassi-
(aer des femmes et des enfants. Mais pour-

Kboi, dira-t-on, puisque ces incursions 
eurtrières sont aisées et efficaces, nos 

(ennemis, que n'arrêtent point les scrupu-
les humanitaires, ont-ils tant tardé pour 
les entreprendre ? D'une part, ils n'a-
Vaient pas sans doute en assez grand nom-
bre des appareils assez puissants. D'autre 
p&rt, ils attendaient le moment propice, 
fc'est-à-dire celui où leur acte s'encadrerait 
Naturellement dans leur plan général et 
pourrait le plus utilement concourir à ref-
let cherché. 

Ce moment est venu. Il marque, à mon 
feens, l'heure de l'effort désespéré chez un 
ennemi dont la résistance faiblit de jour en 

■ Jour et arrive aux dernières limites. Les 
t1 restrictions alimentaires et autres que l'Al-

lemagne s'est imposées depuis plus de trois 
tos ont amené la population des grands 
pentres urbains à un état de misère phy-
siologique inquiétant pour l'avenir même 
ne la,race, et qui cause en tous cas des 
souffrances insupportables. On a soif de 
la faire (une phrase censurée). Comment 
démonter le moral de l'opinion publique ï 

Les offensives de paix ont échoué. Les 

Suissances alliées ne sont pas tombées 
ans le piège qui leur était tendu. Elles 

teit proclamé leur volonté de n'accepter 
tju'une paix de droit garantissant l'indé-
pendance des peuples contre les agressions 

Pi nu militarisme prussien. Voici même que 
les pourparlers de Brest-Litovsk traînent 
fn longueur. Les espérances qu'on avait 
tnises dans une paix séparée avec la Rus-
sie sont ajournées, sinon déçues. Il faut 
pourtant que le monde, et surtout le peuple 
pllemand, ait confiance dans la force irré-
sistible de l'Allemagne. 
h C'est alors qu'on lance les Gothas sur 
Paris. Je ne sais quel effet leur incursion 
broduira en Allemagne; mais en France, 
voici le résultat matériel : une quaran-
faine de morts et près de deux cents bles-
teés. Résultat moral : la haine et l'indigna-
tion d'un peuple entier contre les procé-
Ses barbares et criminels de l'ennemi, et 
{a volonté de le vaincre centuplée. Loin 

> pe nous abattre, les bombes lancées sur 
Paris ont réveillé les énergies de toute la 

Ktion. Ah! on nous rappelle que nous 
runes en guerre, que cette guerre pré-

méditée, déchaînée par les Allemands est 
une guerre sauvage, une guerre d'exter-
mination. Soit! Faisons donc la guerre 
Comme il convient avec un tel ennemi ! 

Nous aussi nous avons des avions de 
bombardement et des pilotes habiles et 
^udacieux. Bien que les villes allemandes 
soient plus loin de nos lignes que Paris 
Hes1 lignes allemandes, elles ne sont pas à 
l'abri-de nos coups, si nous voulons. Nous 
déciderons-nous enfin à vouloir ? 
< Nous avons déjà exécuté en Allemagne 
les bombardements qui ont montré notre 

fforce. Il faut désormais employer cette 
force résolument et entreprendre sur les 
trilles ennemies des bombardements répé-
tés, systématiques. Les Boches ne crai-
gnent que la force, ne redoutent que la 
Violence, ne sont sensibles qu'aux repré-
sailles 
, Lorsqu'ils menacèrent de torpiller nos 
bavires-hôpitaux, la Croix-Rouge de Ge-
nève et les puissances neutres invoquè-
rent en vain les règles du droit interna-
tional, le caractère sacré des blessés. Les 
Boches ne reculèrent que devant une me-
pace énergique de légitimes représailles. 
(■Jous leur fîmes savoir que nous embar-
querions à bord de nos navires-hôpitaux 

■les prisonniers dé choix, les plus titrés 
de leurs gentilshommes. Si nos blessés 
étaient coules, les otages ennemis se noie-
f Rient avec eux. 

Aussitôt le gouvernement allemand 
jpint à composition. 

Eh bien ! montrons-lui, non par des 
avertissements et des menaces, mais par 
l'action, que nous sommes résolus à bom-
barder aussi leurs villes. Que nos avions 
aillent' là-ba« semer la terreur ! Nous ver-
rons si la population de Cologne, de Trè-
ires ou.de Carlsruhe conservera l'admira-
ble sang-froid de la population parisienne. 

De n'avoir pas suivi cette tactique ra-
tionnelle dans la guerre sous-marine, lors-
que c'était encore possible, nous savons 
fe que cela nous a coûté. L'heure est en-
core propice pour agir contre l'aviation 
Allemande. Ne la laissons point passer. On 
nous rappelle par le sang et par le feu que 
pous sommes en guerre. Faisons la guer-

Charles CHAUMET. 

La Rue 
Victoire-Américaine 
Une voie qui porte le nom de » Victoire-

américaine » est aujourd'hui d'une ac-
tualité si brûlante, qu'il ne faut pas s'é-
ftonner de trouver notre rue bordelaise 
èftans les échos du Figaro, rubrique de la 
petite et de la grande histoire. Un corres-
pondant audacieux et inventif avait adres-
sé à notre confrère sans défiance une note 
iinsi conçue : 

« Les Sammies qui débarquent à Bor-
deaux ont une première surprise agréable : 

"le de voir, a l'angle d'une grande rue, 
ns le plus beau quartier de la ville, les 

laques municipales de fonte émaillée 
Jeue portant ces mots : Rue Victoire-
méricaine' Cela les intrigue beaucoup, et 

. j, chose est curieuse, en effet. Il y a quelque 
'%oixante-dix ans de cela, mourait à Bor-
deaux une Américaine veuve, qui s'y était 
retirée, et, ayant pris en affection, ce qui 
pe comprend, la Mie cité girondine, lui 
légua toute sa fortune, qui était fort im-
portante et sert encore à alimenter plu-
sieurs œuvres fort utiles. Cette généreuse 
bienfaitrice s'appelait « America » et son 
prénom était celui de « Victoria ». la mu-
nicipalité de l'époque, pour marquer sa 
reconnaissance, donna, en le francisant, 
son nom à une rue nouvellement percée, et 
Se là vient la rue Victoire-Américaine. » 
1 Hya bien une Américaine dans l'affai-
re, mais pas l'America dont parle le cor-

respondant du Figaro. Il n'y a pas eu de 
legs fait à la ville et les œuvres bordelai-
ses s'alimentent ailleurs... Notre collabo-
rateur et ami Paul Courteault, le disting-

ué professeur d'histoire de Bordeaux à 
iotre Université, ne pouvait laisser s'éga-
■er les lecteurs du Figaro et les Sammies 
ans nos rues, et il a adressé à notre con-
ère une lettre qui met les choses au 
int : 

■ « La rue Victoire-Américaine n'est pas 

^e « grande rue ». Longue de 79 mètres, 
ge en moyenne de 7 m. 18, elle tient un 

kang très modeste dans la voirie borde-
aise. Elle fut ouverte en 1768, par le cé-
lèbre faïencier Hustin, sur des terrains a 

îfui appartenant, voisins du Jardin public. 
,Ce fut d'abord un cul-de-sac auquel on 
(Jionna le nom à'impasse Victoire, d'un des 
urénoms de Marie-Mrtdeleine-Victoire Ey-
jaud, femme de Hustin. Le nom du faïen-
cier fut donné à une rue voisine, par lui 
juverte en même temps, et qui l'a conser-
vé. En 1884, Mme Hustin prolongea l'im-
tasse Victoire jusqu'à la rue Fondaudègo 
:t en fit la rue Victoire-Américaine actuel-
e. Ge nom rappelle que Victoire Eynaud 
slait une créole de' la Martinique. Elle était 
îonnue à Bordeaux sous le nom de « Vic-
oi-re l'Américaine ». La forme Victoire-
iméricaine était adoptée dès le début de 
a Révolution. » 

fVM. PauI Courteault fait en ce moment 
visiter Bordeaux à de braves Sammies. Il 
fie pouvait les exposer à découvrir Ame-
%ClLm , P< B. 

Le Conseil de Guerre des Alliés 

Excellent esprit dans les délibérations en cours 

Paris, 1er février. — Les travaux de la 
conférence interalliés qui se tient depuis 
plusieurs jours à Versailles sont à la veille 
de prendre Un. 

La discussion qui s'est poursuivie ce ma-
tin et cette après-midi parait en effet devoir 
s'achever dans l'après-midi de demain. 

Les résultats déjà acquis permettent d'af-
firmer qu'aucune divergence de vues n'exis-
te sur les questions essentielles qui ont été 
examinées. 

Paris, 2 février. — Le conseil de guerre 
des alliés a poursuivi ses travaux pendant 
toute la journée d'hier à Versailles, et les 
terminera sans doute aujourd'hui. La séan-
ce, consacrée à l'examen des questions du 
haut commandement, ne s'est terminée qu'à 
midi et demi. A l'issue de la séance du 
matin, MM. Clemenceau, Pichon, le général 
Petain, le général Foch, accompagnés du 
capitaine Barbier, sont allés déjeuner rapi-
dement dans un hôtel de Versailles, afin de 
revenir à deux heures 'au Trianon-Palace, 
où la Conférence reprenait. 

Comme la veille, la Conférence s'est pour-
suivie longuement, et s'est terminée assez 
tard. Les généraux et les ministres des trois 
puissances y assistaient, ainsi que le géné-
ral Bliss, représentant l'armée américaine. 

M. Clémenceau, président du conseil, a 

participé à ces diverses réunions, et il est 
resté à Versailles toute la journée. 

Nous croyons savoir que les généraux se 
sont occupés également des récentes atta-
ques des gothas sur Londres et Paris et des 
moyens à employer pour mettre un terme 
aux massacres par les avions allemands des 
femmes et des enfants. 

Sans entrer dans des précisions sur tou-
tes les questions qui ont été traitées à la 
Conférence, nous pouvons dire qu'après 
cette troisième journée les sérieux résultats 
déjà acquis ne permettent pas de douter 
qu'il n'existe aucune divergence entre les 
alliés sur les principaux problèmes qui ont 
été étudiés de concert, et que la Conférence 
ne se termine par un accord complet sur 
d'importantes résolutions. 

En tout cas, il n'est pas vain de répéter 
que la cordialité la plus sincère et la plus 
parfaite n'a cessé d© régner entre tous les 
membres de la Conférence. 

Au surplus, il est plus que probable qu'une 
Note officielle sera communiquée aujour-
d'hui ou après pour être publiée en même 
temps dans les divers pays de l'Entente. 

Ajoutons enfin qu'avant les réunions d© 
la semaine, sir Douglas Haig s'était entre-' 
tenu avec le général Petain au quartier gé-
néral français, qu'il est résulté dé cet en-
tretien une collaboration plus étroite entre 
les armées alliées. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FRONT FRANÇAIS 

Du i« Février (33 heures) 
Rien à signaler en dehors de la canon-

nade habituelle sur la plus grande partie 
du front. 

Du S Février (14 heures) 
Nuit calme marquée seulement par un 

peu d'artivité de l'artillerie dans la région 
de BUNRHAUPT-LE-HAUT. 

Un coup de main effectué par nous au 
NORD DU BOIS-MORTIER nous a permis 
de ramener quelques prisonniers. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du l«r Février (SO heures 45) 

Hier, à la faveur d'un épais brouillard, 
l'ennemi a exécuté un coup de main sur 
un de nos postes vers la voie ferrée 
d'Y PRES à STADEN. Quelques-uns de 
nos hommes ont disparu. 

Un détachement allemand qui tentait 
hier soir d'aborder nos positions à l'ouest 
de GHELUVELT, a été rejeté. 

Nos patrouilles ont enlevé en différents 
points un certain nombre de prisonniers 
au cours de la fournée. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous 
en fanviér 191S s'élève à ili, dont 4 offi-
ciers. 

Nous avons en outre pris 7 mitrailleuses 
et 3 mortiers de tranchée. 

Du 2 Février (après-midi) 
Un détachement de troupes de Liverpool 

a exécuté avec succès, cette nuit, un coup 
de main sur les tranche s allemandes au 
sud-est d'ARMENTlERES et ramené des 
prisonniers. 

Un raid ennemi a été repoussé au nord 
de PASSCHENDAELE. 

AVIATION 
Brumes gênantes 

Londres, 1er février (officiel). — L'épais 
brouillard a arrêté hier les opérations aé-
riennes, sauf pendant deux ou trois heures 
au début de la matinée. 

Nos pilotes ont pu dans cet intervalle 
faire du réglage et jeter des bombes sur 
un champ d'aviation au NORD DE 
THIELT et sur un dépôt de munitions au 
NORD-EST DE COURTRAl. 

Aucun combat aérien n'a eu lieu dans 
la journée. 

♦ ■ 

Le premier Communiqué 
américain du Front 

Quartier général des Etais-Unis 
en France. 

Dans un certain secteur du frpnt fran-
çais, les positions américaines ont été l'ob-
jet ce matin, un peu après le lever du jour, 
par un épais brouillard, d'un raid ennemi 
précédé d'un violent barrage d'artillerie. 
Deux hommes furent tués, quatre blessés. 
Il y a un manquant, qu'on croit avoir été 
fait prisonnier-

FR0N1 D'ORIENT 

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 

Londres, 1V février» 
Notre infanterie a réussi plusieurs coups 

de main à l'EST DU LAC D01RAN, le 28 
janvier, et n'a subi que des pertes légères. 

Plusieurs abris ennemis ont été détruits. 
Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. L'ennemi a laissé des morts 
sur le terrain. 

Nos avions, coopérant avec l'infanterie, 
ont lancé des "bombes sur les batteries en-
nemies, près de Nikolik, à environ trois 
kilomètres au NORD DU LAC. 

Un appareil ennemi a été obligé d'atter-
rir entre les lignes et a été détruit par le 
feu de notre artillerie. Un autre avion en-
nemi a été détruit près de Serès le H jan-
vier. 

Parmi nos divers objectifs, KUSTEN-
D1L, à 54 kilomètres au SUD-OUEST DE 
SOFIA, a été bombardé par nos avions* 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Nouveau Raid d Hydravions 
anglais en Belgique 

Londres, 2 février. — L'Amirauté annon-
ce que l'aviation navale a exécuté, le 30 
janvier, vers midi, un raid de bombarde-
ment sur l'aérodrome de Westcamp. De 
nombreuses bombes ont été lancées sur trois 
groupes de remises et hangars. Nous avons 
observé qu'un hangar du groupe méridio-
nal avait pris feu, et qu'un épais nuage de 
fumée s'élevait 

Deux hangars au nord-ouest du village 
de Westcamp, également touchés directe-
ment, ont aussi pris feu. 

Au cours de nombreux duels aériens, un 
aéroplane ennemi a été forcé d'atterrir en-
dommagé. 

Au cours de patrouilles journalières, un 
appareil ennemi a été détruit. Deux autres 
ont été forcés d'atterrir endommagée. 

Un de nos appareils n'est pas rentre. 

Nungesser abat son 31e Avion 
Paris. 2 février. _ Le lieutenant Nunges-

ser vient d'abattre son 31e avion. Il est 
V « As » des « As ». Il détient aussi le record 
des blessures ; mais sa constitution a triom-
phé. Il a toujours refusé de quitter l'armée, 
quoiqu'il ait été deux fois réformé n. 1 " 

Le Bilan de l'Aviation alliée 

290 Appareils ennemis descendus 

Londres, 2 février. — Pendant le mois 
de janvier, et en tenant compte des résul-
tats des opérations aériennes sur le front 
italien, 30Ï aéros ont été descendus, dont 
200 allemands ou autrichiens et 101 appar-
tenant aux alliés. 

En Italie, 62 machines ennemies ont été 
détruites par des escadrilles italiennes, 
anglaises et françaises. 

Sur le front occidental, les aviateurs an-
glais ont descendu 144 appareils, tandis 
que les Français ont porté à leur crédit 
81 machines boches, dont 62 détruites. 

Les Belges ont abattu 3 appareils en-
nemis* 

Le Sud-Amérique 
contre FAustro-Allemagne 

L'Argentine se solidarise avec le Brésil, 
le Pérou et l'Uruguay 

Buenos-Ayres, 1er février. — La Noie 
de la République Argentine répondant au 
Brésil au sujet de la déclaration de guerre 
du Brésil à l'Allemagne, déclare que la 
République Argentine considère cette ré-
solution comme parfaitement justifiée. 

D'autre part, répondant à la Note du 
Pérou annonçant la rupture des relations 
avec l'Allemagne, le gouvernement argen-
tin considère cette résolution comme con-
forme aux droits des nations en ce qui 
concerne la sauvegarde de leur souverai-
neté. 

, Enfin, dans une Note répondant à la 
communication de l'Uruguay, annonçant 
la rupture avec l'Allemagne, le gouverne-
ment argentin déclare que l'attitude de 
l'Uruguay correspond à la faculté d'une 
nation souveraine. 

L'Argentine rappelle ses Attachés 
militaires en Allemagne et en Autriche 

Buenos-Ayres, 1er février. —- Les atta-
chés militaires à Berlin et à Vienne ainsi 
que le commandant Kinkelin, correspon-
dant de la « Nacion », actuellement en Al-
lemagne, ont reçu l'ordre de rentrer en 
République Argentine. 

a Coopération du Brésil 
UNE ESCADRE BRESILIENNE 

DANS LA MER DU NORD 
Rio-Janeiro, 2 février. — Une division na-

vale, composée de croiseurs cuirassés et de 
contre-torpilleurs quittera prochainement 
Rio-Janeiro pour être incorporée à la flotte 
britannique de la mer du Nord. Cette di-
vision sera sous le commandement de l'a-
miral Francisco Matos, 

500,000 FUSILS DE PLUS 
D'un autre côté, des ordres ont été donnés 

par le ministre de la guerre pour monter 
ÙOO.OOO fusils reçus en 1914, qui étaient, de 
puis cette date, en réserve dans les parcs 
militaires. 

En Autriche 
CZERNIN ET M. W1LSON 

Berne, 2 février. — On sait d'une façon 
positive que le comte Czernin envoie par 
des intermédiaires privés, dépèche sur dé-
pêche au président Wilson pour l'assurer 
de la sincérité et de la franchise de la diplo-
matie autrichienne. 

Sur le front italien 
Une Division ennemie 

perd 70 020 de son Effectif 
Rome, 2 février. — Les pertes de l'enne-

mi sont plus considérables qu'on ne le 
croyait. La 21e division de chasseurs a eu 
plus de 70 pour 100 de ses effectifs hors de 
combat. Cette division était à Balzano. Elle 
a été soudainement appelée pour défendre 
les tranchées du mont Val-Balla et Bertigo. 

Le Moral autrichien 
sérieusement entamé 

Front italien, s février. — L'importance 
des pertes autrichiennes est due à l'action 
de la triple artillerie, où l'unité de com-
mandement avait été complètement réalisée. 
Le résultat de l'action a eu, suivant les rap-
ports des prisonniers, un grand effet moral 
sur l'ennemi. 

La campagne d'hiver autrichienne dans 
les montagnes s'était entièrement arrêtée, 
l'ennemi étant arrivé à la conclusion que 
les difficultés créées par la neige et la glace, 
ainsi que l'interruption du transport des 
vivres, rendaient les opérations impossibles. 

La Marine et la Défense de nos 
Côtes 

Paris, 2 février. — A la suite des décrets 
récents, les autorités maritimes ont pris en 
France, en Corse et dans l'Afrique du Nord 
la direction de la défense des côtes, dont les 
autorités militaires étaient chargées depuis 
17^1. Cette modification dans les attributions 
respectives des deux départements résulte 
des expériences faites dans la guerre actuel-
le et aussi de l'apparition de l'ennemi sous-
marin. 

1,300 nouveaux Rapatriés 
en Gironde et en Haute-Garonne 

Evian, 2 février. — Deux nouveaux con-
vois de réfugiés sont arrivés. Le premier 
comprenait 651 rapatriés du Nord, du Pas-
de-Calais et de la Meuse, qui ont été dirigés 
sur la Gironde ; le second comprenait 652 ré-
fugiés du Nord, qui seront acheminés sur le 
département de la Haute-Garonne. 

La Démonétisation des Pièces d'Argent 
à l'Effigie de Napoléon III 

Paris, 1er février. — La commission du 
budget a adopté le rapport de M. Serre sur 
le projet de loi autorisant le gouvernement 
à retirer de ia circulation et à démonétiser 
les pièc«" de 2 fr., 1 fr., 50 centimes et 20 
centimes à l'effigie de Napoléon III lauré. Le 
rapporteur a conclu à l'adoption du projet. 

L'Affaire Turmel 
DANS LA CELLULE D'ALMEREYDA 

Paris, 1er février. — M. Turmel a été 
transféré de la prison de la Santé à la pri-
son de Fresnes, où il occupe la cellule qui 
avait été affectée à Almereyda. 

, Les demi-Traîtres 
Limoges, 1er février. — Le conseil de guer-

re de Limoges a infligé dix-huit mois de pri-
son et 300 fr. d'amende au nommé Helfer, 
ouvrier mobilisé dans une manufacture de 
Tulle, pour excitation de militaires à la dé-
sobéissance. 

Demande de Levée de l'Immunité 
parlementaire de M. Maurice Barrés 
Paris. 1er février. — Le président de la 

Chambre est saisi d'une demande en Javée 
de l'immunité parlementaire de M. Maurice 
Barrés. Cette demande, signée de M. Rappo-
port, publiciste, est motivée par une cam-
pagne de paresse de M. Barrés contre M. 
Rapgoport» 

Le Commandant Tilho 
reçoit 

la grande Médaille d'or 
de la Société de géographie de Paris 

Nous avons dit que notre concitoyen, le 
commandant Tilho, de l'infanterie colo-
niale, était rentré il y a quelques mois 
en France, venant de passer cinq années 
au centre africain, où il s'est livré à des 
explorations et à divers travaux d'ordre 
scientifique, dont certains lui avaient été 
confiés par l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres. 

Pour reconnaître l'importance de la con-
tribution que l'éminent officier a apportée 
à la connaissance de ces pays lointains, 
où rayonne maintenant l'influence fran-

çaise, la Société de géographie vient de 
lui décerner sa grande médaille d'or, ré-
compense qui fut jadis accordée à Livings-
tone, Stanley, Nachtigal, Savorgnan de 
Brazza, dont les noms sont à jamais cé-
lèbres. 

C'est par la lettre suivante du secrétaire 
général et du président de la commission 
centrale de la Socié'é de géographie, que 
le commandant Tilho a été informé de la 
haute distinction dont il est l'objet : 

«Paris, 24 Janvier 1918. 

» Monsieur et cher Collègue, 
» Nous avons l'honneur de vous informer 

que la commission des prix, dans sa séan-
ce du 24 décembre 1917, vous a décerné, a 
l'unanimité, la grande médaille d'or de la 
Société de géographie, pour vos cinq an-
nées d'exploration au Borkou, au Tibesti, 
et du bassin du Tchad aux rives du Nil à 
travers le Ouadaï, le Darfour et le Kor-
dofan. 

» S'il ne nous est pas possible de vous en 
faire la remise avant la fin des hostilités, 
nous tenons à vous inscrire dès mainte-
nant sur la liste de nos grands lauréats. 

» En vous conférant la plus haute récom-
pense dont notre Société dispose, nous som-
mes heureux de rendre hommage à la va-
leur exceptionnelle de l'œuvre géographi-
que que vous avez accomplie. 

» Le président de la Commission cen-
trale, membre de l'Institut. 

» Ch. LALLEMAND. 

» Le secrétaire général, 
- HULOT. » iG™ " ' 

Les nombreux amis que le commandant 
Tilho compte à Bordeaux se réjouiront de 
l'honneur qui lui échoit, et nous lui adres-
sons, pour notre part, nos plus chaleureu-
ses félicitations. 

M. Justin Godart est démissionnaire 

Paris, 1er février. — A la suite du refus 
de la Chambre d'ajourner l'interpellation de 
M. Tournade sur le cas du faux major Va-
cbier, M. Justin Godart a abandonné la salle 
des séances et a annoncé à ses amis sa ré-
solution de quitter définitivement le sous-
secrétariat d'Etat du service de santé. 

Cette décision n'a provoqué aucune sur 
prise dans les milieux parlementaires. On 
savait, en effet, depuis quelques jours déjà, 
que des dissentiments existaient entre M. 
Clémenceau et M. Godart, et que ce dernier 
estimait qu'il lui était non seulement diffi-
cile mais encore impossible de continuer à 
assurer la responsabilité ou service de 
santé. 

C'est seulement à son retour de Versailles 
que le président du conseil a été mis au 
courant de l'incident survenu à la séance 
de la Chambre et de la décision prise par 
M. Godart. 

Parmi les parlementaires dont les noms 
étaient prononcés pour succéder à M. Go-
dart, citons : MM. Merlin, député radical de 
la Loire, et Doizy, député socialiste, prési-
dent de la commission d'hygiène de la 
Chambre. 

D'autre part, on annonçait comme possi-
ble la création d'un ministère de la santé 
qui grouperait tous les services de santé ap-
partenant à l'heure actuelle aux ministères 
de la guerre, de l'intérieur et du travail. 

Au cas où ce nouveau département minis-
tériel serait créé, il aurait, assure-t-on, pour 
titulaire M. Augagneur. 

M. Justin Godart avait été nommé sous-se-
crétaire d'Etat le 1er juillet 1915, lors du 
dernier remaniement du cabinet Viviani. Il 
avait occupé ce poste successivement dans 
les deux cabinets Painlevé, et M. Clémen-
ceau l'avait maintenu en novembre dernier 
lorsqu'il a élaboré les combinaisons minis-
térielles actuelles. 

Paris, 2 février. — Dans la soirée, M. Go-
dart s'est rendu au ministère de la guerre 
pour faire part à M. Clémenceau de sa dé-
termination. 

La démission de M. Justin Godart ne sera 
officielle que ce soir, après la clôture de la 
Conférence interalliée. 

Aux noms qui ont été mis en avant pour 
la succession de M. Godart, ajoutons ceux 
de MM. Pottevin, député du Tarn-et-Garon-
ne, et Lachaud, député de la Corrèze. 

Un de nos confrères annonce comme déci-
dé le choix de M. Merlin, député de la Loi-
re, mais on assure d'autre part que le pré-
sident du conseil n'a fait encore aucun 
choix. Il compte prendre une décision au 
cours de la journée d'aujourd'hui. 

Une nouvelle Manœuvré 
allemande démasquée 

UNE FAUSSE INTERVIEW 
DE M. LLOYD GEORGE 

Londres, 2 février. — L'officieuse «Agen-
ce Reuter » se dit autorisée à déclarer qu'il 
n'y a absolument rien de vrai dans le 
compte rendu publié le 30 janvier par les 
« Dusseldorfer Nachrichten » d'une inter-
view prétendument accordée par M. Lloyd 
George à une délégation d'hommes d'af-
faires, qui lui aurait demandé s'il n'était 
pas possible pour la Grande-Bretagne de 
conclure avec l'Allemagne un traité de paix 
séparée aux dépens des alliés de la Grande-
Bretagne. Le journal allemand prête à 
M. Lloyd George cette réponse que, même 
si la Grande-Bretagne était battue, l'Allema-
gne serait toujours disposée à conclure une 
paix favorable à la Grande-Bretagne; que 
lui, Lloyd George, attachait peu d'impor-
tance à l'aide américaine; qu'il reconnais-
sait le danger croissant de la guerre sous-
marine, mais recommandait la patience, 
parce que la tournure que prenait la révo-
lution démocratique en Allemagne suffisait 
à elle seule à dispenser la Grande-Bretagne 
de la nécessité de sacrifier ses alliés. Cette 
prétendue interview est absolument imagi-
naire d'un bout à l'autre. 

 « 
Les Contrôleurs régionaux 

des Cétféales 

Paris, 2 février. — Le « Journal officiel » 
publie oe matin un arrêté créant au sous-
secrétariat du ravitaillepient un service des 
stocks de la production et de la consomma-
tion des céréales. 

Pour toutes les opérations de ce service, le 
territoire est divisé en c irconscriptions agri-
coles, à la tête de chacune desquelles est 
placé un officier qui pre îd le titre de contrô-
leur régional. Ce contrôleur surveille dans 
sa région les surfaces jensemencée6 en cé-
réales, leur moisson ot leur battage. Il rend 
compte des fraudes au' eantrâlaur général 

..des battages. 

Le Torpillage du Giralda 
♦ 

L'Espagne irait jusqu'à la Rupture diplomatique 

Madrid, 1er février. — La Note de protes-
tation du gouvernement espagnol au sujet 
du « Giralda » demandera une réponse dans 
le délai de quarante-huit heures. 

Madrid, 2 février. — Les milieux politi-
ques assurent que la Note qu'adressera à 
l'Allemagne le cabinet de Madrid exigera 
une déclaration formelle que les bâtiments 
espagnols faisant le service du cabotaga 
péninsulaire seront respectés. Le docu-
ment commencerait en exprimant l'indi-
gnation du gouvernement pour la fréquen-
ce des torpillages des navires espagnols et 
surtout de ceux qui n'ont jamais trans-
porté de contrebande et qui doivent être 
l'objet de toutes sortes d'égards. 

I^a Note signalerait ensuite que dos dom-
mages sont faits à la nation par urne cam-
pagne sous-marine qui constitue envers 
l'Espagne une attaque directe contre 
son commerce intérieur. Si des faits sem-
blables, déclarerait la Note d'un ton éner-
gique, venaient à se répéter, ils pourraient 
avoir des répercussions sensibles, regret-
tables pour les bonnes relations que main-
tiennent actuellement l'Espagne et l'Alle-
magne. 

La Note indique un délai relativement 
court pour la réponse allemande et de-
mande d'ailleurs la réparation des dom-
mages matériels produits à la Compagnie 
propriétaire du Giralda. Une copie de la 
Note sera remise à l'ambassade d'Allema-
gne à Madrid, qui en réservera le texte 
jusqu'à la réception de l'original à Berlin., 

L'ALLEMAGNE VOUDRAIT FORCER 
L'ESPAGNE 

A SORTIR DE LA NEUTRALITE 
Madrid, 2 février. — La destruction du Ta-

peur espagnol « Giralda » provoque une in-
dignation plus vive encore que lorsque le 
sous-marin allemand « U.-293 » s'échappa de 
Cadix. Les détails recueillis permettent d'af-
firmer que l'incident a une portée beaucoup 
plus grave qu'on ne croyait tout d'abord II 
semble que l'Allemagne veuille forcer l'Es-
pagne à entrer dans la guerre, soit comme 
ennemie en l'irritant, soit comme alliée en 
la terrorisant. 

\ — 

M. DATO A ROMPU AVEC LE CABINET 
GARCIA PRIETO 

Madrid, 2 février. — Les relations politi-
ques sont rompues entre les partisans de M. 
Dato et le chef du gouvernement. 

S 

REVUE 
DE LA PRESSE 
BOCHES D'AVANT-GUERRE CHEZ NOUS 

Paris, 2 février. — L'un des aviateurs 
ennemis qui ont attaqué la capitale, et qui 
a été capturé près de Chelles, a déclaré 
qu'avant la guerre il avait travaillé à Pa-
ris, ce qui inspire ces réflexions à M.: Dé-
ment Vautel, du Journal .-

Je pense au bon patron français qui avait 
pris à son service ce jeune Boche. Il en était 
certainement très satisfait... Un si gentil 
garçon, si travailleur, si discipliné, si peu 
exigeant, si bien élevé (depuis il s'est même 
élevé à 5,000 mètres). 

Très timide aussi probablement. 
A Paris, ces petits Prussiens étaient des 

« volontaires.». Beaucoup sont encore vo-
lontaires, mais c'est dans l'armée allemande. 

Il y en avait comme cela chez nous des 
bataillons, des régiments, des corps d'ar-
mée — sans parler des escadrilles. 

A ces excellents sujets (de Guillaume II), 
nos commerçants confiaient leurs listes de 
clients, leurs secrets de fabrication, parfois 
leur fille... Le Bottin était confiant : Que 
penee-t-H aujourd'hui du «Gotha»? 

Espérons tout de même que la leçon ne 
sera pas perdus. 

MANŒUVRE SOCIALISTE 

Un certain nombre de chefs socialistes 
et leurs camarades mènent ou laissent me-
ner autour d'eux une campagne de déni-
grement, de sarcasmes et d'insinuations 
perfides contre une espèce de gens qu'ils 
appellent « jusqu'auboutistes ». Qu'est-ce 
que signifie cette campagne insolente et 
sournoise contre les « jusqu'auboutistes »? 
demande M. André Beaunier, de l'Echo de 
Paris : 

Jusqu'auboutistes vous-mêmes, et Jus-
qti'auborutistes honteux 1... Ces gaillards font 
mine d'imposer à la France un moindre sa-
crifice, de limiter l'effort, et la douleur de 
la nation. Leur désir serait d'acquérir de 
cette manière une popularité flatteuse et 
avantageuse. Ils tâchent de sèdiuire à leur 
parti une clientèle fatiguée de la guerre et 
triste de ses calamités. C'est use frime 1... 
Pour peu qu'on regarde leurs idées, leurs 
programmes et leurs procédés, on volt qu'ils 
ne changent absolument riem à ce qui est. 
Ils n'empêchent pas — et comment empê-
cheraient-ils ? — la rigueur de cette alter-
native : ou la défaite ou la victoire. Ils ne 
modifient pas les conditions de la victoire, 
ils n'en abaissent pas le coûi. Cela ne dé-
pend aucunement d'eux ni de personne Ils 
ne touchent pas à la réalité, mais ils la dis-
simulent. 

DES MOTS 

Tout un collier dans le Cri de Paris. En 
voici quelques-uns : 

Celui-ci du général Sarrail, que M. Clé-
menceau, le trouvant savoureux, répète à 
qui veut l'entendre : 

Le général a dit : « Depuis que j'ai vu une 
coalition, je n'admire plus autant le génie 
de Napoléon. * 

Le jour où le Sénat se constitua en Hau-
te-Cour, des députés au Palais-Bourbon se 
livraient à quelques commentaires. Ils se 
demandaient si M. Ribot siégerait, lui qui 
fut le collègue puis le président du con-
seil de M. Maîvy : 

L'un d'eux dit : 
— Répondra-t-il à l'appel de son nom T 
M. Brland qui passait répliqua : 
— M. Bdbot répond toujours à 1' « appel » J 
On rappela alors quelques autres 

mots de M. Briand sur celui qui devait 
devenir son successeur : 

Un jour le conseil des ministres examinait 
la réponse qu'il y avait lieu de faire à cer-
taine interpellation assez ' dangereuse. Le 
cabinet était déjà en butte à une hostilité 
sourde. 

M. Ribot exposa, son point de vue avec 
cette noblesse qui lui est coutumière. 

— Il faudra, ditril, parler en toute loyauté, 
en toute franchise. 

M. Briand murmura pour son plus proche 
voisin : 

— Loyauté, franchise, sont deux vieux 
mots du patois picard qui signifient « pré-
sidence du conseil». 

Peu après, M. Briand sortait du conseil 
en compagnie d'un de ses collègues. Le ma-
laise s'accentuait. On parlait de crise très 
prochaine. 

M. Bibot passa 
— Tenez, voilà notre syndic, dit M Briand 

à l'autre ministre. 
Autre mot, celui-là de M. Andrieux, dans 

les couloirs de la Chambre, où on s'éton-
nait du choix singulier des futurs colla-
borateurs de M. Caillaux, désignés dans 
les papiers du coffre-fort de Florence, et 
tels que MM. Piou et de Mackau, notables 
et notoires conservateurs : 

Bah ! dit M. Andrieux, oa doit être des1 

papiers de famille... 
Il s'agit sans doute d'un ministère Cail-

laux père. 

M. Caillaux père fat membre du gou-
vernement du 16 Mai. 

Les Brèves allemandes 
Les Autorités voudraient cacher 

l'importance du Mouvement 
Bàle, 2 février. — Une Note officieuse de 

Berlin s'exprime ainsi au sujet des grèves : 

« D'après les journaux du soir, il n'y a 
plus que des grèves individuelles. Les 
troubles ont été sans importance, et sont dus 
plutôt à des jeunes gens et à la lie de la po-
pulation qu'à des manifestants ouvriers. 
L'impression dominante est que la grève est 
déjà en voie de diminution. Dans certaines 
fabriques, on a compté jusqu'à un millier 
d'ouvriers qui ont repris le travail. Tous 
les journaux ont paru. Les grèves d'impri-
meurs ne continuent plus que dans des im-
primeries particulières. Les rues sont cal-
mes. Même sur les points où les grévistes 
formèrent des groupes nombreux, il n'y eut 
pas de troubles sérieux. 

» Le travail a repris sur les chantiers de 
Hambourg et de Dantzig. A Kiel, il doit re-
prendre demain. Dans la région du Rhin et 
de la Westphalie, il n'y a eu que des inter-
ruptions passagères. Le travail dans les usi-
nes Krupp est en pleine activité. » 

Les Généraux prussiens 
p.« badinent pas avec l'Emeute 

Zurich, 2 février. — Le général von Kessel, 
commandant les marches de Brandebourg, 
annonce qu'à partir du 2 février des conseils 
de gueri'e extraordinaires entreront en fonc-
tions. Le général ajoute qu'il réprimera 
toute manifestation avec tous les moyens 
dont il dispose. La population ne doit pas 
être laissée dans le doute à ce sujet. 

ARRESTATIONS EN MASSE 
Zurich, 2 février. — Des arrestations en 

massa ont été opérées pswtouî dan» l'empire. 

LesÉvénements de Russie 
A Brest-Litovsk 

Bâte, 1er février. — La question de la dé-
limitation des frontières entre Russes et 
Ukraniens, ainsi que la question de la par-
ticipation de la délégation de Kiev et de 
ses pouvoirs, a donné lieu pendant la plus 
grande partie de la séance à une discussion 
des plus confuses. Finalement, sur la pro-
position du comte Czernm, on décide de 
continuer la discussion sur la compétence 
de la délégation ukranienne pour les ques-
tions territoriales dans la séance plénîère 
de demain, en présence des délégués ukra-
niens. 

En fin de séance, Trotzky met sur le tapis 
la lettre de M. de Kuhlmann au président du 
conseil polonais, M. de Kucharzewsky, par 
laquelle M. de Kuhlmann avait annoncé 
qu'il se proposait de demander la participa-
tion d'un membre du ministère polonais aux 
négociations de paix. Il demande si la ques-
tion sera traitée dans une des prochaines 
séances. 

M. de Kuhlmann rappelle ses déclarations 
antérieures sur cette question, qui est con-
nexe avec celle de la reconnaissance de la 
personnalité constitutionnelle des territoires 
occupés par la délégation russe. II exprime 
l'espoir qu'il sera possible de mettre la 
question prochainement à l'ordre du jour. 

Le comte Czernin ajoute qu'il saluera de 
son côté très chaleureusement l'envoi des 
délégués polonais à ces négociations, à con-
dition qu'ils soient reconnus par la déléga-
tion de Pétrograd. 

La séance est ensuite levée. 

Odessa occupée par les Maximalistes 
Odessa, 2 février (source maximaliste).— 

Le pouvoir a passé dans la nuit du 26 jan-
vier aux mains du comité révolutionnaire, 
après un combat de rues auquel ont pris 
part l'artillerie et les vaisseaux de guerre 
mouillés dans le port. 

Les Maximalistes Maîtres de Kiev 
Pétrograd, 1er février. — Une dépêche de 

Kiev, de source maximaliste, dit : «Les ré-
giments ukraniens Schefschesko, Bogdan et 
Gecrgiowsky, oomplétés par des forces d'ar-
tillerie, se sont unis aux troupes des So-
viets. L'arsenal a été pris. Le reste des régi-
ments de la garnison refuse de se battre 
contre les Soviets. Plusieurs membrs de. la 
Rada ont été arrêtés. 

Orenbottrg aux Mains des Bolcheviks ( ?) 
Pétrograd, 1er février. — On annonce que 

les troupes du Soviet envoyées pour com-
battre les cosaques et les populations sou-
levées de l'Oural ont battu différents déta-
chements auprès d'Orenbourg, s'emparant 
de Sirt et marchant sur Kargani, dernière 
station de la voie ferrée avant Orenbourg, 
dont la prise est attendue ainsi que celle de 
Kazan. 'La chute d'Orenbourg est même 
annoncée, mais on attend confirmation. Les 
bolcheviks envoient en toute hâte des ren-
forts d'artillerie et d'infanterie. 

Note. — Orenbourg, chef-lieu de gouver-
nement sur la rive droite de l'Oural, ville 
de 100,000 habitants, à 2,250 kilomètres, au 
sud-est de Pétrograd. 

En Finlande 
les Blancs continuent à progresser 
Stockholm, 1er février. — Les troupes du 

général Mannerheim continuent leur mar-
che victorieuse au sud. Elles ont désarmé 
les gardes rouges et les troupes russes et se 
sont emparées de l'artillerie, des mitrailleu-
ses et des munitions de l'adversaire. Les vil-
les de Kristestad, Tavestehus, Iyvaskyla ont 
été occupées ainsi que Tammerfors. Tor-
neo, Kemi, Uleawbord sont les seules villes 
qui sont encore au pouvoir des gardes rou-
ges dans le nord de la Finlande. 

On se bat aux environs de Viborg. Hel-
singfors reste entre les mains des gardes 
rouges. La publication de tous les journaux 
y est arrêtée. Les fonctionnaires sont en 

trêve. Les membres du Landtag et quelques 
irecteurs de banque sont arrêtés. Le conseil 

municipal a été dissous. 
D'après les dernières nouvelles, plusieurs 

villes de la Finlande : Raume, Lovlsa et Bor-
ga ont été également occupées par les trou-
pes du gouvernement. 

Les troupes russes des lies d'Aland ont 
quitté ces îles. 

Sockholm, 2 février. — Les blancs de Fin-
lande sont maintenant maîtres du pays du 
Nord, de la ligne Nystad-Tamterfors-Wiborg. 
Ils se sont emparés de munitions d'artille-
rie, d'explosifs, de mitrailleuses et fusils 
dans la province d'Œsterbotten. 

Les Bombardements 
aériens 

de Trêves, Thionville, Mannheim 
et Saarburg 

♦ 
Londres, 1er février. — Le ministre de la 

guerre a donné les détails complémentaires 
suivants sur les attaques aériennes exécutées 
en Allemagne et qui ont été signalées dans 
le Communiqué du 25 janvier 1918 : 

«Pendant la soirée du 24 janvier, une es-
cadrille d'avions de bombardement noctur-
ne a quitté son aérodrome pour aller bom-
barder les casernes et la gare de Trêves, 
ainsi que les aciéries de Thionville. 889 li-

vres de bombes ont été jetées sur Trêves. 
Nous avons constaté que les bombes ont 
éclaté avec succès dans le nord et le centre 
de la ville. Un grand incendie s'est déclaré 
au nord-est de la ville, comme d'autres pilo-
tes l'ont constaté plus tard. 

» Nos aviateurs ont mitraillé des trains, 
des projecteurs et des édifices. De nombreu-
ses bombes ont été jetées sur les aciéries de 
Thionville. Elles ont toutes éclaté et provo-
qué de grandes explosions. Sur ce point éga-
lement, nos aviateurs ont dirigé le feu de 
leurs mitrailleuses contre les projecteurs, 
les trains et les lumières se mouvant sur les 
routes. 

» 280 livres de bombes ont été jetées sur 
la gare d'Oberbillig, à 6 milles au sud-est 
de Trêves. 

» Un feu de mitrailleuses a été dirigé sur 
les villages dans la vallée de la Moselle. 

» 280 livres de bombes ont été également 
jetées sur la gare de l'embranchement de 
voies ferrées de Saarburg, au sud de Trêves, 
occasionnant de fortes explosions dans la 
ville. Le feu de nos mitrailleuses a été diri-
gé contre les lumières dans la ville. 

» Le même soir, quelques avions de bom-
bardement appartenant à une escadrille na-
vale ont attaqué Mannheim et Thionville. 
1,344 livres de bombes ont été jetées sur les 
usines de la Badische Anilin Nosoda Fabrik, 
sur les docks et la ville de Mannheim. Nous 
avons constaté qu'après que les bombes eu-
rent éclaté dans les usines, de forts nuages 
de fumé se sont élevés. 304 livres de bombes 
ont été jetées sur la ville et l'emb.rancbe-
owsnt des voies ferrées et les usines de 
Thionville. Au total, 5,257 livres de bombes 
sont tombées d'une hauteur moyenne de 
1,500 pieds, tandis que les mitrailleuses 
ont fait feu fréquemment et avec succès, 
particulièrement dans l'attaque contre le 
trafic des chemins de fer de Trêves. 

» La soirée a débuté par um beau clair de 
lune et un léger brouillard venant du sol, 
mate plus tard de gros nuages sont arrivés 
du nord, et le brouillard est devenu épais 
rendant les vols très difficiles. Un pilote à 
bombardé et atteint son objectif après qua-
tre tentatives infructueuses. 

»Le feu des canons antiavions était vio-
lent, mais mal.dirizé.» 

Paris, 2 février. — Parmi les questions. d<r 
toutes sortes qu'a soulevées le raid des got 
thas sut Paris, il en est quelques-unes d< 
particulièrement intéressantes et qui méri»' 
tent tfêtre examinées 

La première gui se pose est celle de sa* 
voir si, par la défense aérienne, on peut s'op< 
poser à un raid nocturne d'avions. Les spé« 
ci?/listes affirment que non, et il semble bien 
q'd'ils aient raison. Ils font valoir que leï 
rivions atteignent actuellement des hauteurs 
de plafond telles qu'il est impossible de les 
apercevoir en pleine nuit, malgré l'accrois-
sement de puissance des projecteurs. II? 
rappellent à ce sujet que, pour soustraire leï 
appareils aux coups des défenses terriennes, 
les constructeurs ont perfectionné les rno» 
teurs et augmenté leur capacité d'élévation. 
C'est ainsi que les gothas qui, il y a deu» 
nuits, ont jeté des bombes sur Paris, s« 
trouvaient à 4,000 mètres de hauteur, et 
comme, bien entendu, ils n'avaient pas al-
lumé leurs phares, il était matériellement 
impossible de les repérer dans la nuit; k 
cette distance, même en plein jour, ils au-
raient été presque invisibles à l'œil nu. 

De l'avis des gens compétents, le seul 
moyen à employer pour empêcher avec quel-
que efficacité les raids aériens sur une pla* 
ce, c'est de leur opposer des tirs de barrage? et pour cela, il faut établir autour, à une 
certaine distance de la place, sur des points 
convenablement choisis, le plus grand nom-
bre de batteries aériennes, tirant sans ar-
rêt, dès que l'approche des avions ennemi» 
est signalée et formant dans les airs un 
barrage dense et continu. Au dire de nos 
aviateurs, il y a bien peu d'avions hochea 
oui se risqueraient à traverser cette mitrail-
le de feu pour venir accomplir leur œuvre 
de destructio i. 

En ce qui concerne Paris, on vient, paraît, 
il, de décider en haut lieu d'augmenter le 
nombre des avions de la défense et de pren-
dre de nouvelles dispositions pour augmen* 
ter l'efficacité des barrages antiaériens. 

Dans le public, on s'étonne avec quelque 
raison que les alliés, qui étaient les premiers 
à avoir eu l'idée de l'aviation de bombarde-
ment, aient laissé l'adversaire se l'appro-
prier et l'exploiter impunément contre nous. 
Il semble bien que nous n'ayons oompriî 
que trop tard toute l'ampleur et l'importan-
ce que pouvait prendre la lutte aérienne, 
tandis que nos ennemis s'en sont rendu 
compte beaucoup plus vite et ont fait, pou? 
accQiiérir la supériorité des moyens d'action, 
un effort énorme que nous avons, du reste, 
signalé à maintes reprises. 

On a souvent regretté que nous n'ayonî 
pas riposté,à chacun de leurs bombarde-
ments sur nos villes ouvertes par une opé. 
ration du même genre et très amplifiée sur 
les villes allemandes les plus peuplées et 
les plus riches. Pourquoi également n'avoir 
pas répondu de cette même façon à leu»' 
guerre sous-marine ? Si dans chacun de ce» 
deux cas d'espèce nous avions exercé contre 
eux de sévères représailles, cela eût donnf 
à réfléchir à leurs dirigeants, et ils auraient 
peut-être abandonné une méthode leur rap» 
portant plus de pertes qu'elle ne nous es 
causait. Mais pour cela, il eût fallu dispo 
ser d'escadres de bombardement plus nom 
breuses et plus puissantes que les leurs, 
Puisque c'est le passé, n'insistons pas, mai< 
faisons en sorte de n'être plus en retard ni 
d'une idée ni d'une riposte. 

On discute également beaucoup la ques 
tion des représailles. Les uns désirent qu< 
nos aviateurs aillent jeter des bombes su/ 
Berlin et sur les villes les plus importante» 
de l'Allemagne; d'autres pensent que non» 
porterons à l'ennemi des coups bien plur 
sensibles en attaquant ses aérodromes, en 
détruisant ses usines et en diminuant leu* 
production. 

La première solution produirait sans con-
teste un effet moral considérable sur les po< 
pulatlons ennemies, déjà très irritées paf 
les privations et la prolongation de la guer 
ne; mais il faut, reconnaître qu'en raisoç' 
de la grande distance, une incursion suf 
Berlin présenterait de sérieuses difficulté* 
et des risques d'insuccès. 

La seconde solution aurait beaucoup 
moins de retentissement,' mais elle serai* 
plus aisée et produirait des résultats maté« 
rieils bien autrement importants. Au SUK 
plus, il y aurait avantage à employer cha-
cune de ces deux méthodes dans la mesura 
des possibilités; mais une nécessité -orinw 
toutes les autres, c'est celle d'amplifier dam 
des proportions chaque jour plus grandei 
la construction des appareils ; il faut que-
sans l'aide américaine, qui n'est pas encore 
prête à produire son plein effet, nous soyons 
plus forts que l'ennemi. Si la décision d$ 
Ja guerre doit être obtenue dans les air? 
nous n'avons plus une minute à perdre. 

Général MARABAIL'. - - ■ - « 
Le Bombardement de Paris 

Le Point do Départ et la Marche 
des Avions ennemis 

Paris, 2 février. — L'emplacement d'oïl 
fut donné le départ des avions qui ont at= 
taqué Paris se trouve exactement sur 15 
frontière belge, à trente kilomètres en ar 
rlère des lignes. Les Allemands ne se dissi 
mulaient pas les difficultés de l'entreprise, 
aussi le commandement n'avait-il pas dé-
signé d'unités, mais demandé uniquement 
des volontaires. 

C'est en se repérant à la boussole que lej 
pilotes ennemis se dirigèrent pendant 1« 
parcours de 170 kilomètres qui les séparaient 
de Paris. Chose assez extraordinaire par lj 
clair de lune, particulièrement brillant cetti 
nuit-là, ils rencontrèrent, à 2,000 mètres, un* 
longue nappe de brouillard assez dense. 11» 
durent voler à des hauteurs variant de 3,50(1 
à 3,800 mètres. Aux abords du camp re< 
tranché de Paris seulement, ils descen< 
dirent sous la nappe de brume, entre 1,200 
et 1,800 mètres. 

Les deux aviateurs capturés, parce qu'ils 
tenaient absolument à faire partie de l'ex-
pédition et se trouvaient privés au demies 
moment de leur avion habituel, prirent pla-
ce sur l'appareil abattu, beaucoup trop ra« 
pide pour le bombardement de nuit. Des re-
tours de flamme provoquant un incendie à 
bord, obligèrent l'aéroplane allemand à pi-
quer du nez. Le pilote montra une habileté 
incontestable en atterrissant sans capoter sur 
un terrain en « mouchoir de poche » bordé 
de baies, opération particulièrement déli-
cate la nuit, sur un avion aussi rapide. Les 
aviateurs boches, une fois à terre, démon-
tèrent une de leurs mitrailleuses «parabel-
lum», type 1917, retrouvée intacte,'et ti-
rèrent une série de balles incendiaires dans 
leur propre appareil pour anéantir leur 
avion. 

Il est intéressant de noter que les fameux 
gothas dont il est tant parlé sont des appa-
reils lents, lourds, peu maniables et qui 
n'ont joué qu'un rôle effacé dans le bom-
bardement de mercredi. 

Les Projectiles 
Paris, 2 février. — Il semble ressortir du 

premier examen que les engins lancés par 
les gothas étaient en général de calibre 
moyen. Les explosifs contenus dans les 
bombes étaient surtout le trinitro-toluène 
et l'exanitrodiphénilamile. Le total de 14,000 
kilos d'explosifs annoncé dans les commu-
niqués allemands ne paraît pas exagéré. Le 
gotha peut porter 600 kilos d'explosifs en-
viron, et l'aviatik 300, ce qui donne une 
moyenne de 500 kilos. Comme les Boches 
se sont vantés d'avoir jeté 14 tonnes d'ex-
plosifs, on pourrait croire, parmi les hypo-
thèses à faire à côté des chiffres officiels, 
qu'ils étaient au nombre de 24 à 30. 

Dans ia Banlieue 
Paris, 2 février. — Les communes qui ont 

reçu des bombes sont au nombre de sept. 
L'une d'elles a reçu, à elle seule, 20 bombes, 
torpilles et engins incendiaires. On y comp-
te 3 morts et 22 blessés. Dans une seule rue, 
9 maisons ont été endommagées par la chu-
te des engins. 

Dans une autre commune, une fabrique 
a été incendiée : il y a 150,000 francs de dé-
gâts; 2 ouvriers ont été blessés. A côté, une 
famille d'ouvriers, composée des père, mère 
et neuf enfants, habitant une petite maison-
nette, sur laquelle une torpille est tombée, 
le père et la mère ont été blessés, les neuf 
enfants sont indemnes. 

On a découvert une bombe tombée dans 
une des grandes plaines de la banlieue. 
Elle y a creusé une excavation ayant cinq 
mètres de diamètre, trois mètres de profon-
deur. 

On imagine par là le « travail » que peu-
vent faire de pareils engins. 

La Presse anglaise 
Londres, 2 février. — Parlant de l'incur-

sion aérienne sur Paris, le « Manchester 
Guardian » dit : 

« Bien qu'ayant causé moins de morts que 
celle de lundi à Londres, cette incursion 
semble, en quelque sorte, plus lâche encore. 
Les Allemands ont, en ce qui nous concer-
ne, 1 horrible excuse que nous sommes des 
insulaires et qu'on ne peut nous atteindre 
que par l'air. Mais les Allemands occupent 
une partie du territoire français et ne peu-
vent pas prétendre qu'il faut faire connaî-
tire aux Français les horreurs de la guerre. 
Moralement, la chose est malpisopre, impar-
donnable, et notre principal regret est qu'en 
imitant leurs procédés, nous soyons privés 
du droit d'exprimer le dégoût qu'il nous ins-
pire. » 

La Presse italienne 
Rome, 2 février. — Le « Corriere d'Italia », 

organe officiel catholique, écrit : « Le monde 
civilisé ne manquera pas d'élever contre ce, 
nouveau crime accompli par l'ennemi une 
nnuYAUe ju:atastatiflji. » 
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$S GLORIEUX SOLDATS DU SUD-OUEST 
Quelques faits d'armes remarquables accomplis 

officiers ou soldats du 50e régiment d'infanterie (Périgueux) 

(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

On Coup de Main 
3à Sûff&-iieutenant Louis Chabrette 

(lre Compagnie) 
Jae eo^Kentenant de réserve Georges-

IXRIÏS CHABRETTE a marqué son passa 

El 50e, d'avril à juin 1917, par un fait 
les exécuté dans le secteur de Ta-

Cet officier, d'un âge mûr, déjà griève-
pient blessé en 1915, dans une opération 
offensive, gardait la foi et l'enthousiasme 
Ses jeunes. C'était un vaillant parmi les 
braves, un chef intrépide, un entraîneur 
É'hommes.-

Quand il s'est agi d'une incursion dans 
tes lignes allemandes, le 12 juin 1917, Cha-
brette s'est désigné lui-même. Il en fût Fa-
ille, à vrai dire. 

Volontaires pour ie suivre, tes hom-
(nes du détachement ont accompli la mis-
pion délicate de ce jour. 

Le brave officier avait compris son rô-
le, mesuré l'étendue de son devoir dans 
'cette affaire, qui devait réussir par lui et 
a cause de 'ui. Aussi, blessé à sa sortie 
ûe la tranchée de départ, eut-il la volonté 
de continuer sa course vers la position al-
lemande et de la visiter comme si rien 
«l'était Son groupe tombant au milieu 
id'Allemands résolus à se défendre, Cha-
brette les tuait à bout portant, poursui-
vait le nettoyage malgré de nouvelles bles-
sures par éclats de grenades, et finalement 
aux prises avec un Allemand blessé et 
(récalcitrant, le traînait par l'équipement 
jusqu'à la position française. 

Un prisonnier au moins était nécessaire 
pour que l'opération soit un succès com-
plet. Chabrette ne l'avait pas oublié, mal-
gré la douleur de ses blessures multiples 
jet graves. 

A bout de forces, couvert de sang, il 
tomba dans le poste de secours disant à 
ï'infirmier : « Ce n'est rien, soignez plu-

tôt mes hommes, les Allemands enten-
dront encore parler de moi. » 

Le sous-lieutenant Chabrette était at-
teint d'éclats d'obus et de grenades à la 
joue, à la poitrine (plaie pénétrante), aux 
jambes, à la rotule (blessure grave). Son 
état nécessita par la suite deux opérations 
chirurgicales. 

Ce brave a été fait chevalier de la Lé-
gion d'honneur. 

* * * 

Héroïsme de deux Grenadiers 
de la 7e Compagnie 

Soldats d'élite, véritables types du Fran-
[ çais; en période d'attente, d'une bonne 

humeur constante et communicative; au 
combat, à la fois calmes et audacieux, 
donnant à leurs camarades le plus vivant 
exemple de l'entrain et du courage. Tels 
étaient les soldats Charles LACOMBE et 
Ferdinand CHAILLOUX. 

Le 8 septembre 1917, après s'être vail-
lamment portés à l'assaut de la position 
ennemie et participé avec les groupes dont 
ils faisaient partie au nettoyage des abris 
et tranchées allemandes dans la position 
conquise, leurs groupes eurent à repous-
ser une contre-attaque ennemie. 

Les Allemands s'avançaient en rampant 
en terrain découvert et, dans la fumée, en-
voyant des volées de grenades sur les dé-
fenseurs. C'est alors que le grenadier 
Chailloux et le fusilier Lacombe, sans se 
soucier des feux de mousqueterie et de 
mitrailleuses qui balayaient le terrain, se 
dressèrent héroïquement sur le parapet 
pour mieux ajuster leur tir. 

Ils firent beaucoup de mal aux Alle-
mands, qui se replièrent, mais ils furent 
tués quelques minutes après. 

Lacombe et Chailloux sont morts aussi 
héroïquement qu'ils avaient combattu. 

Lettres Parisiennes 
Paris, 31 janvieav 

Le bombardement d© Paris était prévu ; 
$e me> demande comment il se fait qu'il 
»ft tant tardé. On aurait tort de penser 
que c'est là simplement une réplique aux 
Ibombardements de Trêves et de Mamn-
Shekn. Les premières agressions aérien-
nes ont été le fait de l'Allemagne; les alliés 
ont longtemps hésité à exercer des repré-
sailles. Ils eurent tort. Et puisque Guillau 
me II vient de faire déposer une fois de 
plus à Paris sa carte de visite, je me plais 
à espérer qu'on ne tardera que le moins 
possible à lui rendre à Berlin sa politesse 

On peut tenir pour certain que les Bo 
ches considèrent les attaques nocturnes 
par la voie des airs comme un moyen de 
faire fléchir la constance de l'adversaire. 
Et puis, les agressions de cette nature sont 
conformes à la méchanceté sournoise de 
la nation dont la féroce rapacité a boule-
versé l'univers. Après nous avoir imposé 
la guerre, elle prétend nous imposer la 
paix; sa paix, qui ne serait qu'un nouvel 
Bspeot de la guerre. 

Pas plus que les Anglais, les Français 
ne se laisseront intimider par des massa-
cres tels que celui de la nuit dernière. Les 
Parisiens n'ont donné aucune marque d'ef-
froi. S'il n'était messéant de parler de so-i-
Itnême, je dirais que j'étais couché quand, 
là onze heures et quart, l'explosion des 
bombes a commencé; je n'ai pas fait aux 
[Boches l'honneur de me lever, et j'ai net-
tement entendu de mon lit le fracas du 
bombardement, mêlé à celui d'une ardente 
Canonnade. J'estime qu'il n'y a point à se 
préoccuper de modifier le cours de la des-
tinée. On vient de voir à Londres des 
hommes et des femmes tués pour avoir 
cherché un abri qui n'a pas résisté au 
choc des projectiles allemands. Ce qui 
Idoit arriver, arrive. .Je présume que les 
igothas nous feront de nouvelles visites, et 
S'exprime le vœu que notre aviation soit 
portée sans de nouveaux retards à un état 
de puissance mesuré aux besoins de la 
(défense et de l'attaque. Il y a encore fort 
à faire, et ce ne sont pas les aviateurs 
habiles et intrépides qui nous manquent 
île plus. Depuis le début de la guerre, je 
Signale, en toute occasion, la nécessité de 
'donner à notre aviation un développement 
(dont on peut attendre des avantages in-
calculables. 

M. Alfred Capus, constatant l'exécra-
(tion provoquée contre eux par les Alle-

mands, se demande si elle prendra le ca-
ractère d'une haine endémique. Il pense 
qu'on songera toujours à venger les petits 
enfants éventrés la nuit dans leur ber-
ceau : « Il y a là, ajoute-t-il, une source 
encore confuse de violences et de drames. 
Quels frissons, toute notre vie, passeront 
sur nous quand nous entendrons l'accent 
allemand ! » 

J'ai déjà posé ici cette question. La 
France sacrifiée se souviendra"t-elle de son 
martyre ? Cédera-t-elle à la nature qui 
l'incline à l'oubli? Dans le livre retentis-
sant de M. Henri Barbusse, intitulé : Le 
Feu, un soldat du front exprime, d'après 
son propre exemple, l'avis qu'on oubliera 
les épouvantes de la guerre. Quand il va 
en permission, il oublie ses souffrances : 
<( On est, dit-il. des machines à oublier. 
Les hommes, c'est des choses qui pensent 
un peu et qui, surtout, oublient. » 

La mémoire, faculté mystérieuse, est 
essentiellement variable. Ce n'est pas s'a-
venturer beaucoup que de conclure à l'i-
négalité du souvenir dans les diverses ré 
gions de notre pays. Sans aucun doute, 
les habitants de nos départements envahis, 
pillés et torturés, oublieront moins premp-
ternent que ceux des contrées qui n'ont 
pas été écrasées sous la botte allemande. 
Je crois cependant que, d'une manière gé-
nérale, l'invasion d'une partie de la Fran-
ce par des armées d'orangs-outangs d'Alle-
magne laissera dans les cœurs français 
une trace profonde. On trouvera d'intéres-
santes remarques sur la Mémoire et l'Ou-
bli, dont M. L. Dugas vient d'enrichir 
l'importante « Bibliothèque de philosophie 
scientifique ». Il y a là une étude sagace 
et pénétrante entre toutes. On a beaucoup 
écrit au sujet de la mémoire, mais toutes 
les théories, publiées ont une large part 
d'incertitude. 

En ce qui concerne le souvenir de la 
guerre actuelle, M. Dugas pense que la 
réalité est trop forte, qu'elle épuise la fa-
culté de sentir, et que, devant l'énormité 
des faits, l'imagination se dérobe ou se 
révèle impuissante. 

Il importe pourtant que longtemps après 
la fin de la guerre sauvage qui lui a été 
faite, la France se garde d'oublier. C'est 
un devoir pour elle dè conserver pieuse-
ment le souvenir de ses morts glorieux, et 
de se refuser, ne fut-ce que par instinct 
de conservation, à tout accord avec la race 
monstrueuse dont rien ne pourra désarmer 
la haine ni tempérer la perversité. 

Albert ROBERT. 

te NOUS TENONS LES SOUS-MARINS 
New-York, 2 février. — Dans une inter- i 

iview accordée à un correspondant améri-
cain à Londres par sir Eric Geddes, pre-
mier lord de l'Amirauté, celui-ci a dé-
claré : 

« Nous tenons le sous-marin. » 
C'est en ces quatre mots que sir Eric 

IGeddes résume les résultats de la première 
année de guerre sous-marine à outrance 
de l'Allemagne qui commença il y a un 
an, le 1er février : « Depuis le début de la 
guerre sous-marine à outrance, les Alle-
mands publient chaque mois des statisti-
ques officielles du montant total du ton-
nage prétendument coulé pendant le mois. 
Chaque mois nous comparons ces statisti-
ques avec les totaux réels enregistrés par 
fiOUS. 

«Tout naturellement il faut s'attendre 
à quelque manque de concordance... Mais 
nous avons remarqué qu'il existait des 
différences beaucoup plus grandes, qui ne 
pouvaient pas être expliquées de cette ma-
nière. Nous avons constaté dès le premier 
mois qu'il y avait une certaine marge 
d'exagération, autrement dit l'Amirauté 
allemande ajoutait toujours quelques mil-
liers de tonnes pour la bonne mesure. 
.Cette marge d'exagération était encore as-
sez faible pendant les premiers mois de la 
guerre à outrance. Mais en juillet, août et 
septembre, alors que le succès allemand 
devenait moindre, la marge d'exagération 
commença à grandir. L'Amirauté alle-
mande se trouva dans l'obligation de fal-
sifier ses statistiques d'une façon de plus 
en plus flagrante dans les efforts qu'elle 
faisait pour persuader le peuple allemand 
que la guerre sous-marine continuait avec 
succès. » 

Sir Eric Geddes a fait ensuite allusion 
è l'affirmation allemande suivant laquelle 
la diminution des torpillages serait due à 
la diminution du nombre des bâtiments 
.qui prennent la mer. « Ceci est faux, a 

Exploit du Fusilier-Mitrailleur 
Joseph Renaud de la 7e Compagnie 

Le 8 mars 1917, à l'attaque de Maisons-
de-Champagne, la 7e compagnie avait at-
teint ses objectifs en moins d'un quart 
d'heure, faisant une centaine de prison-
niers et tuant de nombreux Allemands. 

Elle eut a repousser de nombreuses con-
tre-attaques durant les journées des 8 et 
9 mars, épuisant toutes ses munitions, uti-
lisant les fusils, grenades et cartouches 
laissés par l'ennemi dans la position con-
quise. Le ravitaillement en munitions était 
fort difficile, par suite du barrage à peu 
près continu de l'artillerie erTnefnie. 

La compagnie avait perdu les trois 
quarts de son effectif (80 hommes) en tués 
ou blessés, et trois officiers. 

Le 15 mars, vers quinze heures, les Alle-
mands, repoussés chaque fois avec de 
nombreuses pertes, prononcèrent pour la 
cinquième lois une forte attaque par va-
gues compactes et en terrain découvert 
La situation des défenseurs, par suite du 
manque de munitions, était critique. C'est 
alors que le fusilier-mitrailleur RENARD, 
qui avait encore quelques chargeurs, se 
dresse sur le parapet, ouvre le feu sur l'en-
nemi, à ce moment-là très rapproché, et, 
par un tir précis, tue ou blesse plus de 
soixante Allemands. 

Devant l'attitude héroïque du soldat Re-
nard et de quelques hommes, l'ennemi, 
surpris, fait demi-tour et s'enfuit en dé-
sordre dans ses tranchées de départ, inju-
rié par le soldat Renard, qui ne pouvait 
continuer son tir, ayant épuisé toutes ses 
cartouches. 

Par suite des grosses pertes qu'il avait 
subies au cours de ses cinq contres-atta-
ques, et devant l'attitude résolue des dé-
fenseurs, l'ennemi ne fi t plus aucune réac-
tion de la soirée et de la nuit suivante. 

Le soldat Renard a été cité à l'ordre de 
l'armée. 

E. T. 

k Raid des Gothas 
sur Paris 

A LA CHAMBRE 
LE CAS DU FAUX MEDECIN-MAJOR 

VACHIER 
Paris, 1er février. — M. Tournade devait 

interpeller sur le cas du faux médecin-ma-
jor Vachier. M. Justin Godart, sous-secré-
taire d'Etat du service de santé, demande 
d'ajourner jusqu'à la clôture de l'instruc-
tion par la justice militaire. Mais cela pro-
vocruo les protestations de M. Jean Bon et de 
M.TTournade, qui dit que dans la même ré-
gion des cas semblables se sont produits. 

Le docteur Navarre : Il s'agit de la santé 
de nos soldats; on ne peut attendre I 

M. £ilbert Laurent : De faux médecins, 
dont Certains ne sont même pas Français, 
exercent dans la 15e région; il faut y mettre 
fin I 

Le sous-secrétaira d'Etat : Je ne peux ré-
pondre sur des faits, dont je ne suis pas 
saisi. Le dossier e6t>à l'instruction. 

Le président consulte la Chambre sur l'a-
journement, qui est repoussé, à mains le-
vées, à une très forte majorité. 

Devant ce résultat, M. Justin Godart quitte 
brusquement son banc et sort de la salle en 
s'écrian* : « Je n'accepte pas le débat I » 

M. Jacques Stern : C'est une inconvenance 
envers la Chambre. (Vifs applaudissements.) 

I Un vif mouvement se produit dans la sal-
I le et des protestations nombreuses. 

M. Tournade monte à la tribune : Je vou-
lais, dit-il, questionner le sous-secrétaire 
d'Etat sur des faits dont il avait été infor-

! mé. Il est inexact qu'il n'ait pas été saisi, 
I mais il n'a pas répondu aux questions que 
I nous lui avions posées. Je lui aurais prouvé 
j que tous les jours se produisent des faits 

analogues à celui de Vachier, comme le 
montrent des lettres contenues dans ma ser-

, viette. M. le Sous-Secrétaire d'Etat évite le 
débat, le pays jugera 1 

Les Permissions 
à l'Armée d'Orient 

L'interpellation ne peut avoir lieu en l'ab-
sence du sous-secrétaire d'Etat, et le pré-
sident appelle l'interpellation déposée par 
M. Déguise sur l'attribution incohérente des 

: permissions au front français et à l'armée 
d'Orient. 

Les Mesures de Protection 
Paris, 1er février. — M. Clémenceau, pré-

sident du conseil, ministre de la guerre, a 
eu un entretien avec M. J.-L. Dumesnil, 
sous-secrétaire d'Etat à l'aviation. 

Au cours de cet entretien, il a été décidé 
que le nombre des avions de la défense de 
Paris sera augementé et que de nouvelles 
dispositions seront ordonnées pour rendre 
plus efficaces les barrages antiaériens de 
notre artillerie. 

L'expérience a, en effet, démoiïtré depuis 
longtemps que la seule protection véritable-
ment utile contre les bombardements' 
aériens nocturnes consiste dans l'établisse-
ment d'un feu de barrage dense et continu. 
Ce mode de protection exige naturellement 
la mise en action d'un grand nombre de 
batteries antiaériennes tirant sans arrêt et 
formant dans les airs comme un rideau 
d'éclats d'obus. 

Il est certain que si la périphérie de la 
région parisienne avait été défendue par de 
puissants barrages antiaériens, la plupart 
clés gothas qui purent survoler et bombar-
der Paris pendant l'avant - dernière nuit 
ne se seraient pas risqués à les franchir. 
Quelques-uns peut-être auraient pu passer, 
mais le plus grand nombre auraient été ar-
rêtés. C'est la méthode adoptée par les au-
torités britanniques et grâce à laquelle les 
avions allemands ne réussissent qu'en petit 
nombre à forcer les défenses aériennes de 
Londres, quand ils ne sont pas tous con-
traints à faire demi - tour, comme cela eut 
lieu lors du dernier raid, celui du 29 jan-
vier. 

Un Journal saisi 
Paris 1er février. — Le « Petit Journal » a 

été saisi aujourd'hui pour ne s'être pas sou-
mis a, la consigne qui faisait défense à la 
presse de donner les adresses des personnes 
tuées ou blessées au cours du raid des 
avions allemands. 

GomnKHrîqaé italien 
Attaques ennemies repoussées 

Rome, 1er février. 
Après de nombreuses et vaines tentati-

ves pour nous enlever les gains que nous 
avons obtenus dans la région de SASSO-
ROSSO, l'ennemi a commencé, dans la 
matinée d'hier, une action plus intense 
pour nous rejeter du mont VALBELLA, 
où dans les premières heures de la jour-
née nos détachements avaient atteint la 
vallée de MELAGO. Grâce à un jeu de 
barrage rapide et foudroyant, les assail-
lants ont été obligés de se replier sur leurs 
positions de départ avant d'avoir pu pren-
dre contact avec nos lignes. 

Sur le reste du front, les tirs d'artillerie 
ont été d'une intensité modérée. 

Dans le GWDICARIE, un détachement 
ennemi, qui s'approchait au sud de DAO-
NE, a été repoussé à la grenade. 

Entre POSINA et l'ÀSTlCO, nos pa-
trouilles ont été très actives. 

Bassano bombardée 
par les Avions ennemis 

Au cours de la nuit dernière, des avions 
ennemis ont lancé des bombes sur BAS-
SANO. On signale quelques blessés et 
des dégâts matériels très légers. 

Armée d'Orient 

Â Sa Haute Cour 

déclaré le premier lord de l'Amirauté. Les 
départs et les arrivées sont aussi nom-
breux maintenant qu'ils l'étaient il y a un 
an. Les Allemands possèdent autant de 
buts, mais nos mesures défensives amé-
liorées leur laissent moins de chances de 
« faire rigodon ». 

Défendant la politique britannique du 
secret complet gardé relativement au cou-
lage des sous-marins, sir E. Geddes a dit : 

« Je crois que cette politique, par les ef-
fets qu'elle a, est largement cause de l'af-
faiblissement croissant du moral des équi-
pages des sous-marins allemands. Nous 
savons par des prisonniers combien cette 
politique du secret agit sur l'esprit de 
l'homme des sous-marins allemands. 

» Il y a chaque mois des sous-marins 
allemands qui ne reviennent plus à leur 
point d'attache et dont on n'entend plus 
jamais parler. A mesure que les jours s'é-
coulent on les inscrit comme manquants 
Les camarades des autres sous-marins 

\ discutent, font des conjectures sur le sort 
qu'ils ont pu subir, et finalement on les 
fait à leur tour embarquer pour un voyage 
qu'ils ne peuvent pas s'empêcher de juger 
susceptible de se terminer de la même fa-
çon vague et inquiétante. 

» Le moral du marin allemand faiblit 
sous l'épreuve excessive que lui inflige une 
inquiétude si souvent répétée. Une fois ou 
deux cet affaiblissement du moral s'est 
manifesté par de graves mutineries, mais 
le plus souvent encore il ne se trahit que 
par une certraine répugnance, de la pu-
sillanimité et un abaissement général de 
l'efficacité. Les commandants des sous-
marins eux-mêmes ne sont plus ce qu'ils 
étaient dans les premiers temps. II y a 
toujours parmi eux des gens braves et ca-
pables, comme il y a toujours des équipa-
ges audacieux et ardents, mais ce sont 
des exceptions. En général, le sous-marin 
d'aujourd'hui n'est en rien comparable en 
efficacité avec celui d'il v a un an. » 

L'Enquête de la Commission des Neuf 
Paris, 1er février. — La commission d'ins-

truction de la Cour de justice a terminé au-
jourd'hui l'examen des dossiers du capitai-
ne Boi-chardon. 

Elle se réunira de nouveau lundi pour en-
tendre le premier témoin, qui sera M. Léon 
Daudet. 

La commission recevra ensuite la déposi-
tion de M. Painlevé, ancien président du 
conseil, à laquelle elle attache une impor-
tance particulière. 

Pour assurer le secret de son enquête, la 
commission a demandé au directeur de la 
police judiciaire de mettre à sa disposition 
un inspecteur. 

M. Paucheron, qui en 1899 remplit déjà les 
mêmes fonctions lors de l'instruction me-
née par M. René Bérenger, a pris dès au-
jourd'hui possession de son service. 
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les Evénementsde Russie 
Proposition de Paix turque 

à la Tran&ssuzcasie 
Pétrograd, 31 janvier. — La Turquie au- • 

rait proposé au commissariat du peuple 
de Transcaucasie une paix séparée. 

Les Soviets se prononcent à leur tour 
contre la Paix de von Kuhlmann 

Pétrograd, 28 janvier (retardée). — Le 
troisième Congrès des Soviets a adopté une 
résolution constatant que les conditions 
austro-allemandes sont contraires aux prin-
cipes démocratiques reconnus par la délé-
gation des puissances centrales dans la dé-
claration du 25 décembre. Les puissances cen-
trales ôtent le droit de disposer librement 
d'eux-mêmes, aux Polonais, aux Lithua-
niens, aux Lettons, à une partie des habi-
tants de l'Esthonie, de la Russie blanche 
et de l'Ukraine. 

Le Congrès charge sa délégation de soute-
nir les principes d'une paix démocratique 
universelle. 

Pour constituer une Armée 
révolutionnaire (?) 

Londres, 1er février. — Un message sans 
fil russe annonce que le gouvernement 
vient de demander un crédit de 20 millions 
de roubles pour l'organisation d'une armée 
d'ouvriers et de paysans. Lénine a signé le 
décret. 

La Suisse renforce ses Troupes 
à la Frontière 

Berne, 1er février. — En raison de la si-
tuation générale extérieure et intérieure, 
le Conseil fédéral a jugé nécessaire de ren-
forcer, par la formation d'une réserve, les 
troupes qui se trouvent actuellement à la 
frontière. Il a décidé, en conséquence, de 
lever pour le 6 février la 12e brigade d'in-
fanterie et des détachements de cavalerie 
et de pionniers télégraphistes. 

M. Déguise signale divers abus dans l'at-
tribution des permissions de détente, notam-
ment le refus de permission à des hommes 
punis. Il demande que les hommes en per-
mission aient le droit d'aller là où ils veu-
lent, notamment de passer par Paris, et l'oc-
troi de 2 fr. par jour d'indemnité aux hom-
mes allant dans les secteurs de la zone des 
armées, ainsi qu'aux permissionnaires ve-
nant à Paris. Il faut augmenter la durée de 
la permission des hommes employés dans 
les usines. 

M. Déguise signale les méthodes défec-
tueuses pratiquées en Orient pour l'octroi 
des permissions et des congés de convales-
cence à la suite de paludisme. Il faut plus 
de méthode dans la relève, de façon qu'au-
cun homme n'ait plus d'un an de séjour en 
Orient. Il faut augmenter toutes les permis-
sions par un roulement plus ingénieux. 

LE SOUS-SECRETAIRE D'ETAT 
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la 

guerre, déclare que les incohérences signa-
lées à un moment critique ont disparu, et 
maintenant, tout homme a droit à une per-
mission de dix jours tous les quatre mois. 
Cette permission n'est diminuée que lors-
que, par absence illégale, le soldat a pro-
longé sa permission précédente. 

Les hommes de l'armée d'Orient prennent 
leurs trente jours de permission, plus la 
durée du voyage. C'est un droit pour tout 
militaire ayant passé dix-huit mois en 
Orient d'être relevé, pour cette année, la 
permission de trente jours est accordée en 
une seule fois, plus le voyage. 

Pour la relève de cette armée, il faut te-
nir comflte des délais de transport. Avant 
quatre ou cinq mois, la totalité de l'armée 
d'Orient aura été relevée. Les chefs de corps 
en Orient accordent des permissions par an-
ticipation lorsque le service le permet. 

M. Abrami examinera les suggestions de 
M. Déguise avec la commission de l'armée. 

MM. Tournade et Chavoix demandent 
qu'on ne renvoie pas de malades en Orient. 
Finalement, on adopte un ordre du jour de 
M. Déguise, confiant dans le gouvernement 
pour réaliser les améliorations possibles 
dans le régime des permissions. 

LA RELEVE DES JEUNES OUVRIERS 
DANS LES USINES 

M. Lauche interpelle sur l'application de 
la loi du 10 août 1917, notamment en ce qui 
concerne la relève des jeunes gens de l'ac-
tive occupés dans les usines de guerre par 
les ouvrièrs spécialistes des vieilles classes 
de la territoriale encore aux armées. M. 
Lauche demande qu'on dresse l'état des 
hommes des vieilles classes employés com-
me spécialistes sur le front, afin de les rem-
placer, homme par homme, par les jeunes 
ouvriers des classes 1913 et 1914, rappelés 
des usines. 

M. Patureau-Barorinet entend aussi que 
les ouvriers des vieilles classes des ateliers 
et services du front remplacent aux usines 
les jeunes gens rappelés aux dépôts. L'arti-
cle 3 de la loi Mourier ordonnait le rempla-
cement des vieux spécialistes du front par 
les jeunes. Les hommes des vieilles classes 
sont exaspérés de voir des hommes de quin-
ze ans plus jeunes dans les usines. (Ap-
plaudissements.) • # 

M. Loucheur, ministre de l'armement, ne 
s'attendait pas à ce qu'on lui reprochât de 
ne pas remplacer les jeunes classes dans 
les usines. Il y a des mois qu'il y a procé-
dé. La difficulté est celle des spécialistes 
du front. Les ouvriers des jeunes classes 
des usines doivent être envoyés dans les 
unités combattantes. Il n'y a d'ouvriers 
spécialistes que dans les formations d'arriè-
re et dans les parcs d'artillerie et d'avia-
tion. 

Lorsqu'on parle de remplacer les spécia-
listes des vieilles classes par des jeunes, id 
faut reviser la liste des unités combattantes, 
sans quoi les jeunes ouvriers sont versés 
dans les corps combattants. Les patrons pou-
vaient désigner les indispensables, ce qui 

Îrêtait à des abus. Je me suis entendu avec 
es Syndicats ouvriers pour le rempli ce-

rnent sur toute la France des ouvriers des 
classes de 1903 à 1913, qui seront remplacés, 
homme par homme, par des ouvriers anté-
rieurs à la classe 1896.- Le général en chef 
est décidé à renvoyer les spécialistes du 
front à raison de 800 par semaine. Il trou-
vera au front les spécialistes tourneurs 
suffisants pour les usines. Les lois seront 
appliquées avec justice et avec un respect 
parfait de l'égalité, ainsi qu'on le demande 
dans les usines. (Applaudissements.) 

M. Renaudel demande si la relève des jeu-
nes ouvriers des usines n'est pas un moyen 
de diminuer la main-d'œuvre pour la rem-
placer par la main-d'œuvre étrangère. Ain-
si, les sacrifices ne restent pas égaux entre 
les alliés. 

M. Loucheur : En aucune façon, sous quel-
que prétexte que ce soit, on ne remplacera 
des ouvriers français par des ouvriers ou 
soldats alliés, j'en prends l'engagement for-
mel devant la Chambre. (Applaudissements.) 

M. Loucheur ajoute, sur une question de 
M. Deyris, qu'on remplacerait les spécialis-
tes classe par classe. 

A mains levées on adopte l'ordre du jour 
suivant, signé de MM. Nadi, Lafont, Jobert : 
« La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement, lui exprime sa confiance 
et passe à l'ordre du jour. » 

LES LOYERS 

M. Nail, garde des sceaux, demande la 
mise à l'ordre du jour de mercredi prochain 
de la loi sur les loyers, afin de donner un 
statut définitif aux locataires comme aux 
propriétaires. Malgré l'opposition des so-
cialistes, qui voudraient reculeT la loi des 
loyers après la discussion du budget, la 
proposition du gouvernement est adoptée 
par 386 voix contre 124. 

La séance est levée. 

Tirages Financiers 
DU 1er FEVRIER 

VILLE DE PARIS 1905 
Le numéro 46,225 gagne 100,000 francs. 1 

Les deux numéros suivants gagnent chaoua 
25,000 francs i 

227,028 152,340 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs. 
162,692 97,850 103,048 175,904 63,812 114,645 44,253 
95,023 179,332 183,837 79,948 16,474 13,834 249,977 

231,467 251,104 161,496 98,293 148,616 51,734 153,689 
183,841 31,577 8,721 118,587 129,352 115,331 131,217 
132,565 2,784 159,576 175,508 118,337 4,869 124,592 

17,311 169,053 168,771 31,948 92,008 80,300 178,665 
32,129 14,886 111,431 31,767 2,816 118,209 92,726 

2,195 
3,083 numéros sont remboursables au pair. 

Salonique, 34 janvier. 
De part et d'autre du VARDAR, tirs de 

harcèlement des artilleries française et 
britannique. 

Sur la RIVE DROITE DE LA CERNA, 
les tirs de l'artillerie serbe ont provoqué 
l'incendie d'un dépôt de munitions enne-
mi. 

Un avion biplan ennemi a été abattu par 
l'aviation britannique. 

lui parviennent avant le 15 février, il est 
indispensable que toutes puissent être grou-
pées par le Comité dès le 11 février au ma-
tin. 

Les industriels susvisés, qu'ils soient syn-
diqués ou non, feront passer les dites de-
mandes par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au Comité. 
Ceux ne possédant pas de Syndicat les 
adresseront à la préfecture (bureau du su-
cre). 
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Pour les Semailles de Printemps 
La direction des services agricoles de la 

Gironde nous adresse la communication sui-
vante : 

Il est temps encore de semer des blés de 
printemps pour augmenter nos ressources à 
la prochaine récolte. Aussi, la direction des 
services agricoles adresse aux cultivateurs 
un nouvel appel. 

Ceux qui désireraient recevoir de semen-
ces de blé de Mamtoba, qui l'année derniè-
re a donné des résultats intéressants, même 
avec des semis faits au début d'avril dans 
des terres sommairement préparées, sont 
priés de faire parvenir leur demande le plus 
tôt possible. 

Il y aura lieu d'Indiquer la quantité de 
semence désirée, la surface à ensemencer, 
la gare destinataire, et faire apposer le 
visa du maire de la commune, et adresser 
le tout à M. Lafforgue, directeur des servi-
ces agricoles de la Gironde (préfecture). 

Les agriculteurs désireux de se faire ins-
crire dès maintenant pour les semences de 
pommes de terre sont également invités à 
faire parvenir leur demande au même ser-
vice, en les communiquant sur une feuille 
distincte des précédents, avec les mêmes 
renseignements. 

Les demandes de blé seront transmises 
sans délai au service spécial. 

Celles concernant les pommes de terre se-
ront centralisées jusqu'au 15 février. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 

TC,Fnin^«atis et franco de cet opuscule! 
tttTomt^bU Hamon, St-Omer (P.-de-d 

PETITE CHRONIQUE * 
Des cambrioleurs opèrent - Dansla 

K,
S
«ont^

d
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Commencement de Riposte 
Paris, 1er février (officiai). — Pen-

dant l'avant-derniera nuit nos esca-
drilles de bombardement ont lancé des 
bombes et des projectiles de gros ca-
libre sur les aérodromes de départ des 
avions venus sur Paris. 

De bons résultats ont été enregistrés. 
Tous nos appareils sont rentrés. 

La Cote belge bombardée 
par les Avions britanniques 

Londres, ier février. — Nos aviateurs 
navals ont bombardé le 31 janvier 
l'aérodrome et ie dépôt de munitions 
d'Engel. Les objectifs ont été atteints 
de plein fouet, et des incendies se sont 
déclarés. 

Tous nos aéroplanes sont revenus 
indemnes. 

Ingénieuse Initiative 
Ainsi que nous l'avons fait connaître, en 

vue d'obvier, dans une certaine mesure, au 
manque de pain et de donner aux boulan-
gers une compensation pour la diminution 
que subissent en ce moment leurs bénéfices, 
la municipalité confie à ceux d'entre eux 
qui le désirent, la vente des pommes de ter-
re achetées par la Ville. 

Un boulanger a eu l'heureuse idée de li-
vrer, cuites, ces pommes de terre à sa clien-
tèle. Chaque jour, la panification terminée, 
il en met une certaine quantité dans son 
four et, lorsqu'elles sont à point, il les sort 
pour les serrer dans des caisses capitonnées 
où elles se conservent longtemps chaudes. 
Elles sont succulentes, bien meilleures que 
celles préparées à l'eau. 

Entre onze heures et midi, il les vend, à 
un prix bien entendu plus élevé que le ta-
rif fixé par la municipalité, car le passage 
au four, en leur faisant perdre une grande 
partie de l'eau qu'elles contiennent, dimi-
nue sensiblement leur poids, et, d'autre part, 
les frais de cuisson viennent s'ajouter au 
coût primitif des tubercules. 

L'ouvrière, la ménagère qui n'a pas le 
temps ou les moyens de préparer les pom-
mes de terrej les a ainsi prêtes à être ser-
vies. L'innovation méritait d'être signalée. 

Sur Mer 
Un nouveau Chasseur 

de Sous-Marins 
Washington, 1er février. — M. Daniels, se-

crétaire de l'Amirauté, a annoncé que le 
département de la marine a conclu un con-
trat avec M. Henry Ford pour la fourniture 
d'un nouveau type de navire contre sous-
marins. 

Ces navires seront construits dans les usi-
nes Ford et seront dirigés en sections sur le 
littoral où les parties seront ajustées. 

Le nouveau type de navire est une combi-
naison du contre-torpilleur et du chasseur 
de sous-marins. 

Les contrats ont été conclus pour la four-
niture de plusieurs centaines de cas navi-
res. 

A la Poudrerie de Saint-Médard 
Paris, 1er février. — M. l'inspecteur géné-

ral militaire de 2e classe des poudres Gui-
not, est nommé directeur de la poudrerie 
d'Angoulême, en remplacement de M. 
Lheure. 

M. l'ingénieur en chef militaire de Ire 
classe des poudres Olié est nommé direc-
teur de la poudrerie de Saint-Médard, en 
remplacement de M. Gulnot. 

 « 
L»& Serbie en Guerre 

Pour la Marine marchande 
LEGION D'HONNEUR ET MEDAILLE 

MILITAIRE 
Paris, 1er février. — L'amiral Bienaiiné, 

député de Paris, a déposé son rapport sur 
la proposition de M. Chaumet, accordant la 
Légion d'honneur et la médaille militaire 
avec traitement au personnel de la marine 
marchande. Le rapport conclut à l'adoption 
de la proposition. 

BORDEAUX 
4 

Il y a_un an 
3 FEVRIER 1917 

Un froid des plus rigoureux sévit aussi 
bien sur le front occidental que sur le 
front oriental, arrêtant toute opération. 
A Paris, la Seine est gelée. A Lyon, le 
thermomètre marque U degrés et à Bel-
fort 22 au dessous de zéro. A Bordeaux, la 
température minima a été —8. 

Le ministre de la guerre supprime les 
inspecteurs régionaux. 

La France et l'Espagne signent une con-
vention réglementant les relations judi-
ciaires au Maroc. 

Ouverture, à Bordeaux, des boucheries 
municipales. 

Conférence de M. S. Pétrovitch 
Sous les auspices de la Société de géo-

graphie commerciale et du Comité franco-
serbe de Bordeaux, une nouvelle conféren-
ce a été faite lundi dernier dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée, par M. S. Pé-
trovitch, le distingué professeur de l'Uni-
versité de Belgrade, qui avait bien voulu 
nous parler de la Serbie en guerre, et dont 
la belle conférence a permis au public bor-
delais de rendre un nouvel hommage au 
vaillant peuple serbe. 

Le conférencier, qui fut présenté par 
Me Duthil, vice-président de la Société de 
géographie commerciale, retraça, avec pré-
cision et une large envergure poétique, les 
glorieuses et douloureuses étapes de la 
guerre et souleva l'intense émotion de l'as-
sistance au récit des atrocités allemandes 
commises après l'invasion, et des souffran-
ces indicibles endurées pendant la retraite 
à travers les sauvages montagnes alba-
naises. 

D'impressionnantes projections illustrè-
rent cette captivante conférence et une lon-
gue et enthousiaste ovation fut faite à M. 
Pétrovitch, quand, dans une péroraison d'u-
ne empoignante éloquence, il remercia la 
France d'avoir la première répondu à l'ap-
pel du peuple serbe, et qu'il clama son ar-
dente foi dans la victoire réparatrice. 

Il convient de remercier chaleureusement ' 
M. S. Pétrovitch, pour les magnifiques con-
férences dont il a été chargé par le gouver-
nement serbe dans notre ville, et qui ob-
tiennent le plus vibrant et le plus légitime 
succès, car elles sont en même temps un 
hommage au talent du conférencier et à 
l'héroïsme du peuple serbe. 

Balaye, 144, cours Balguerie-Stutten 
aurès avoir fait sauter la serrure et 
i£ eface de la porte d'entrée. Mais, les 
faiteurs Payant sans doute rien trouvé * 
leur convenance, sont repartis sans rien, 
emporter Enfin, la dernière, effectuéei BJ» 
ŒtaMmenteAUez frères, allées de Tour, 
nv ïeuf aucun résultat, car la porte 1* 
sista à tous leurs efforts. 

une enauôte est ouverte contre une fera-
mëmcomme qui s'est ̂ ^CoX\m 
TnhPi rordonnier, rue des Trois-uonus, OM 
Sire'de cassures qui ne lui appartenu 

Paîui baaue était en métal jaune. - Le ça 
, * 7?ïh„rw Tirooosalt à un militaxra 

^W°5fc L^empleUeTaite le militaire 
^nsVta que l'or n'était que du Ja* 
ne. Le camelot, recherché, a été retrouve ef 
écroué. 

«..iniwi> — M Pierre Vergue, imprimeur, 
sais domicile a été trouvé pendu vendredi 
rîltindT l'espagnolette de & Xwlr ™ 
chambre qu'il avait louée, jeudi soir rua 
du Château-d'Eau. La cadavre a été tran* 
porté à la morgue. 

Ella ne voulait plus mourir. — Une jour, 
nalière AUcë C... rue Foodaudège, se }e< 
tïït Vendredi matin, dans la Garonne quai 
dt PalXte Mais, épouvantée sans dout« 
t :MéTde mourir noyée, elle nagea réussit 
à Vaener la berge et alla se réfugier dans 
unSposte d'octrof voisin. Conduite à l'hôpi. 
tel W-A/ndré, la journalière a reteé d! 
faire connatre les causes de sa détermina 
tion. 

Le Portefeuille révélateur 
La fameuse bande dite «Macouba», qui 

depuis quelque temps, terrorisait les| hâta 
tants de Bacalan par ses audacieux vols e( 
cambriolages, commis presque (rootidienne, 
ment, vient de subir un sérieux échec. Quaj 
tee dé ses membres : Gabriel D..., di.x^neu 
ans; Camille L..., dit Macouba dix-hui( 
ans Louis R..., dix-sept ans, et Georgel 
D seize ans, tous manœuvres ont été ar. 
rêtes par la brigade Barsac, Duvignac ef 
Normand, avec le précieux concours de M, 
Ageret, commissaire de pouce au 14e ar 
rondissement. Un autre complice, Paul B..-
dix-sept ans, en fuite, ne tardera pas a 
tomber entre les mains de la police. 

Ces individus doivent leur prise aux cir-
constances suivantes. S'étant introduits, 
par effraction, dans la nuit de mercredi à 
ieudi dans les chais de M. Dumas, négo-
ciant' 27, rue Achard, ils volèrent plusieurs 
caisses de vins fins et de Champagne, aprèf 
avoir bu de nombreuses bouteilles. Plui 
qu'émoustillés après ces libations, ils par. 
tirent avec leur butin. Mais, en cours d« 
route ils ' une caisse, et l'un d'eux, 
Paul B..., titubant sans doute plus que sej 
acolytes, laissa tomber son portefeuille, ren< 
fermant ses papiers d'identité, que l'on re-
trouva place Victor-Paulin, non loin de la 
caisse. 

Nos policiers, munis de cette première pie-
ce se mirent en mouvement, et dans la 
journée et la soirée de vendredi réussirent 
à mettre la main sur ceux qu'ils recher. 
chaient et qui avaient commis tant de cam-
briolages, entre autres chez M. Abribat, en 
trepositaire de tabacs. 

Les habitants du quartier de Bacalan se-
ront heureux d'apprendre cette bonne nou-
velle. 

1 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Jugre 

Comité de Patronage Ces Anprenties 
de la Ville de Bordeaux 

De Passage à Bordeaux 
Le prince héritier du Monténégro, Danilo 

et sa femme, la princesse Militza, venant de 
Pau, accompagnés par M. Ch. Dupis, con-
sul du Monténégro, sont arrivés à Bordeaux-
Saint-Jean vendredi matin. 

Le prince et la princesse sont descendus 
à l'hôtel du Chapon-Fin; ils sont repartis 
dans la soirée pour Vichy. 

Il n'y a pas eu de réception officielle. 

Conférence 
Le 2? janvier a eu lieu, à l'Athénée muni-

cipal, sous les auspices du Comité de pa-
tronage et de mutualité des apprenties de la 
la ville de Bordeaux, la première conféren-
ce, suivie d'expériences pratiques, de Mme 
Rolland-Jaïs, vice-président die la mutua-
lité, déléguée de l'œuvre « la Vie moins chè-
re ». 

La conférencière, présentée par M. Henri 
Giraud, président de la commission admi-
nistrative, a vivement intéressé le nombreux 
public venu pour l'entendre. 

On remarquait dans l'assistance : Mme 
Albert Léon, présidente du Patronage et de 
la Mutualité des apprenties; Mmes Gaude-
froy, Clauzure, Gilbert-Lasserre, vice-prési-
dentes; les dames du bureau et plusieurs 
dames patronnasses du comité; M. Lopès-
Dias, inspecteur technique du travail; Tau-
zin, président de la Fédération sténogra-
phique française; Peeh, président des Ap-
prentis de la ville de Bordeaux; Géo-Del-
vaille. etc. 

Le 10 février, la sympathique conféren-
cière fera, à l'Athénée, sa deuxième cause-
rie, qui, à n'en pas douter, attirera un pu-
blic nombreux, désireux de profiter de ses 
conseils aussi utiles que pratiques. 

UNE BANDE DE CAMBRIOLEURS 
Auteurs de nombreux vols de marchan-

dises (caisses de fruits, sardines, thon, etc.) 
et d'un cambriolage commis le 21 octobre 
chez une dame C..., à laquelle furent sous-
traits divers bijoux et une somme de 1,80V 
francs, une demi-douzaine d'individus des 
deux sexes ont comparu devant le tribunal 
correctionnel, qui les a condamnés : Ca-
mille Lauquet, 22 ans, à deux ans de pri-
son; Marie Fort, femme Barrés, 49 ans, à 
six mois de prison ; Jean Baudaut, 22 ans. 
à dix-huit mois de prison; Jeanne M..., 43 
ans, à quatre mois de prison. 

Deux jeunes gens poursuivis comme com< 
plices ont été acquittés. 

L'affaire a été disjointe en ce qui con< 
cerne Gaston Labeille, actuellement en prfc 
son à Toulouse. 

Cbevâm rôformés poor i'Agrleultora 
Afin de fixer le ministre'de la guerre sur 

le nombre des chevaux réformés suscepti-
bles d'être achetés par les agriculteurs pour 
l'exécution des travaux agricoles pendant 
le cours de l'année 1918, les propriétaires 
désireux de se faire inscrire sont priés d'a-
dresser leur demande à la direction des ser-
vices agricoles de la Gironde, qui les rece-
vra jusqu'au 15 février inclus. 

Des instructions seront communiquées 
ultérieurement aux intéressés dès qu'elles 
auront été arrêtées par les services de la 
guerre. 

Gala franco-serbe des Etudiants 
Nous recevons la communication suivante t 
« L'Association générale des étudiants et 

l'Association des étudiants serbes de Bordeaux, 
;1 la suite du gala franco-serbe qu'elles avaient 
organisé récemment au profit des blessés et 
prisonniers serbes, regrettent de ne pouvoir 
répondre aux nombreuses demandes de cartes 
dont elles sont saisies pour une matinée fran-
co-serbe annoncée pour dimanche prochain, 
car elles sont absolument étrangères k l'orga-
nisation de ce nouveau gala franco-serbe.» 

CONSEIL 0E RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. DUBOIS DE L'HERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

Au cours de sa séance du 1er février, 1» 
conseil de révison de Bordeaux a : 

L Annulé sans renvoi, le fait retenu nt 
constituant ni crime ni délit, le jugement 
du conseil de guerre de Toulouse qui a con 
damné en deuxième instance les nomméi 
Béchet, caporal au 2e génie, et Garcet. se 
crétaire de la mairie de Cette-Eyguns li 
premier à la peine de deux ans de pri'soi 
avec sursis et 3,000 fr. d'amende, et le se 
cond à trois ans de prison et 500 fr. d'à 
mende pour infraction à la loi Dalbiez. 

2. Annulé le jugement concernant le sol 
dat Bascoul, du 143e d'infanterie, condam 
né par le conseil de guerre de Montpelllei 
à cinq ans de réclusion et à la dégradatiori 
militaire, pour vols militaires et vols sim- ' 
pies. 

L'annulation est basée sur ce que l'or, 
dre de mise en jugement a. relevé à ren-
contre de l'accusé un vol au préjudice d'un 
militaire, alors que le vol par lui commis 
1 était au préjudice d'un simple particulier 
Iouse' seil de guerre de renvoi : Tou-

Commissaire du gouvernement : M. le lieu. 

Théâtres et Goneerts 
Triandn-Théâtre 

L'IDEE DE FRANÇOISE 
ïrianon renonce pour une semaine 

devrlle. Les Bordelais s'en fluSteront nulî 
ier j.«iciee de irancoise ». .i mino «n.i... 

Ligue française (Section de Bordeaux) 

se comédie de «uT 'ô.fj^?™ 
T „ r,* .\— Juuvc uittii;* JJ 

Répartition du Sucre 
Avis aux Distillateurs 

Le comité départemental de la répartition 
du sucre de la Gironde a été avisé que (bien 
que le commerce de la saccharine restât li-
bre) le ravitaillement général devait mettre 
à sa disposition une certaine quantité de 
saccarhine pour les distillateurs. Cette sac-
charine sera attribuée à ceux d'entre eux 
qui voudront bien en faire la demande par 
1 entremise de leur Syndicat. 
Pharmaciens, Produits pharmaceutiques, 

Biscuitiers 
Le Comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient MM. les Phar-
maciens, Fabricants de produits pharmaceu-
tiques, Biscuitiers, qu'ils doivent faire par-
venir, avant le 10 février 1918, leur demande 
de sucre pour le mois de mars. 

La direction du ravitaillement à Paris, dé-
sirant que les bordereaux de ces demandes 

Nous rappelons a nos lecteurs que la con- . 
ierence de M Camille Jullian sur «la Ligue I t™ actes fussent rendus impeccXempLqUpl; 
française et l'avenir des patries » aura lieu ' 9g, n'est point tâche aisée r^ i» ^^*' Et 

lundi prochain 4 février, à 20 h 30 dans le ! «^"'—f dlsee' car le dialogue 
grand amphithéâtre de l'Athénée. 

Des places'seront réservées jusqu'à 20 h. 20 
aux porteurs d'invitation. 

Pharmacies ouvertes Ee 3 Février 
Quai des Chafftroos, 138. — Place Picard, 14. 

— COÛTS Portai, 22. — Route du Médoc 4. — 
Rue Judaïque, 251. — PUce Longchamps', 6. — 
Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14 — 
Chemin de Pessac. 5. — Boulevard de Taien 

e:£ige d'être su mot à mot 

Jean, 216. — Cours d'Espagne, 239. Cours Tourny, 28. — Rue Jenny-Lepreux. — Rue de 
Bôgles, 380. — La Bastide, 17, place du Pont. 

dialogue 

 _ .^m^s&M 
ce, 123. _ Rue Clément, <S8. - Place des Cap - qui lnlSh/5* #flrme ravi d^ bonheui 
cins, 59. - Cours d'Espagne, 26. - Cours Saint- q », ? au <?énoûment. 

wrnrTo Foulk incarne Lili sœur d* 

le public fS '/u' Dpmaime a conquil 
infiniment agréablet t?»t'J0tLïm* «fl 
leur et sobriétéMe rÀi* SiIrîerPrétâ avec ̂  tion, très habile ir^âi DuYf™eL Sa créa 
les plus diSs P0US9ée' a satisfaii 

pariait11^^!!'/11^1116111 Gérard CovlUS) esf 

Disparue 
Disparue depuis le 22 décembre dernier, une 

jeune fille de 18 ans, ne jouissant pas de tou-
tes ses facultés mentales, a quitté le domicile 
de ses parents. 

Voici son signalement : taille moyenne, plu-
tôt petite, cheveux châtains, petits yeux 
teint coloré, vêtue d'une vareuse en molleton 
gris, robe noire, chapeau mou vert sans gar-
niture, chaussée de pantoufles noires et caout-
chouc. 

Les personnes qui pourraient fournir quel-
ques renseignements sont priées de bien vou-
loir prévenir la mairie de Bordeaux (division 
de l'état civil). 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 février 1918 

(4) 

ie par la île! 
Par Mary FLORAN 

j- Vous soigner, mademoiselle, répondit 
tfean Dréveil de sa voix sonore et pourtant 
jtrès douce. 

— Me soigner ! — elle haussa les épau-
les — perdre votre temps I 

— On ne perd jamais son temps à essayer 
ûe soulager une souffrance, répartit le doc-
teur, et, même si on échoue on a poux soi 
Ja conscience d'avoir, par cet effort, accom-
pli son devoir. 

Bertrande regarda encore une fois le doc-
|teur, mais très brièvement, et d'un ton 
ftdouci, elle reprit : 

— Que voulez-vous tenter pour mol 7 
— Pour le savoir, mademoiselle, dit le 

Bocteur, U faudrait que vous me permettiez 
de vous examiner, de vous ausculter, que 
yous me disiez aussi d'où vous souffrez. 

— Cela, maman vous l'expliquera et, pour 
le reste, eh bien! tout de suite, pour en 
lavoir fini. 

Jean Dréveil s'approcha. Il n'espérait pas, 
aprè« un tel début, la voir venir si vite à 
ïésipiscence et se hâta de profiter de ses 
bonnes dispositions, de crainte qu'elles ne se 
jauïiàatt&assaiii «as. Il la fit asseoir sur son 

lit, écouta longuement les souffles de sa poi-
trine, les battements de son cœur, l'examina 
minutieusement. 

Ce fut long, elle ne protesta point. Lors-
qu'il eut fini, son visage restait impénétra-
ble. 

— Eh bien ? fit Bertrande, anxieuse mal-
gré tout. 

— Eh bien I mademoiselle, je ne puis me 
faire une opinion sur vous au premier exa-
men, mais il me semble qu'une cure ici vou& 
sera salutaire. 

— Tiens ! fit Bertrande, vous êtes le pre-
mier médecin qui ne m'assuriez pas immé-
diatement qu'en vingt et un jours vous allez 
me guérir radicalement... Cela me change ! 

Sans relever le trait, Jean lui demanda 
quelques détails sur sa santé. Alors la jeune 
fille protesta : 

— Oh I c'est le tour de maman I 
Et comme désintéressée, elle se retourna 

vers la fenêtre d'où lui venaient, avec le so-
leil, la lumière ©t la chaleur, tandis que ma-
dame d'Esports renseignait le docteur. 
Quand il fut documenté, s'approchant de la 
table, il rédigea une ordonnance, puts re-
vint vers la jeune fille pour la lui lire : 

« Le matin douche chaude 38" de deux mi-
nutes en jet brisé. Boisson aux Bomains : 
50 grammes. Le soir Acacia : 50 grammes. 
Pulvérisation : 5 minutes. Inhalation : une 
demRieure. Douche de pieds. » 

Mademoiselle d'Esports le laissa achever. 
— Et vous croyez, dit-elle ensuite, que je 

vais faire ce métier-là ? Vous vous trom-
pez ! D'abord, je quitte si rarement mon lit 
que je ne pourrai suivre le traitement ! 

— Ici, mademoiselle, vous vous lèverez. 
Mais j,e n'$/h si Q&s la force i 

— Si, fit Jean Dréveil avec sa tranquille 
assurance. 

— Je vous affirme que non 1 Comment vou-
lez-vous que j'aie des forces 1 Je ne puis pas 
m'alimenter, je ne mange rien. 

— Vous avez tort, à Saint-Honoré l'air est 
bon, il donne de l'appétit, les eaux aident à 
la nutrition Essayez-en, au moins 1 

— Pas aujourd'hui I 
— Quand vous voudrez, fit Jean dont la pa-

tience se lassait et qui prit son chapeau 
pour partir. 

Auparavant il alla saluer la capricieuse 
malade. Elle lui répondit d'une inclinaison 
brève, mais polie de sa tête fatiguée, qu'elle 
soutenait d'une main. Il prit alors congé de 
madame d'Esports, qui s'apprêtait à le recon-
duira lorsqu'une voix despoique s'éleva : 

— Maman ! maman ! Je ne veux pas que 
vous sortiez avec le docteur, je ne veux pas 
que voùs parliez de moi avec lui, hors de 
ma présence 1 

— Madame d'Esports céda. Elle leva vers 
Jean des yeux résignés, mais profondément 

— A' demain, docteur, n'est-ce pas ? dît-
elle. 

Et elle ajouta : 
— Je vous en prie. 
Jean promit de revenir et descendit rapi-

dement. 
Son automobile l'attendait, il y monta et 

donna au chauffeur l'adresse d'un client 
éloigné. Pendant que la voiture roulait à 
toute vitesse à travers la forêt, sur la route 
de Vandenesse, Jean, effilant d'un geste qui 
lui était familier, sa longue moustache bru-
ne, et se remémorant l'étrange visite qu'il 
venait d» faire, se disait, à part ïaî i s C'est 

-une follet* 

Pourtant, le souvenir des grands yeux; 
d'azur le poursuivait avec la hantise d'un 
problème, ramenant sans cesse sa pensée 
sur cette malade bizarre. Alors il repassait 
dans son esprit les observations qu'il avait 
faites. * 

— Le cœur n'est pas atteint à proprement 
parler, se disait-il. Certainement elle res-
pire mal, surtout à droite mais c'est prin-
cipalement une épuisée et' une névropathe. 

Au bout d'un moment il ajouta : 
— En tout cas, elle est bien désagréable, 

et voilà une oure qui ne me causera que de 
rennui. 

III 

Mailgré cette prévision, le docteur Dréveil, 
qui ne badinait pas avec son devoir profes-
sionnel, frappait de nouveau, le lendemain 
matin, à la porte de la chambre de made-
moiselle d'Esports. 

— « Le docteur », annonça-t-il avant 
d'user de l'autorisation u'entrei* qui lui 
avait été donnée par la voix de la mar-
quise. 

Celle-ci vint au-devant de lui. Jean cher-
cha d'abord à lire sur son visage fermé 
les nouvelles de sa malade, mais elle se dé-
roba à cette question muette, dans l'ha-
bitude prise de dissimuler ses impressions. 
Il s'approcha alors du lit de la jeune fille. 
Elle y était assise, un peu surélevée par 
un coussin de broderie qui la soutenait 
Le foulard bleu qui la veille entourait sa 
tête était remplacé par un foulard rose, 
noué un peu plus haut, qui laissait voir 
l'arc délié des sourcils châtain foncé, dont 
la régularité était telle qu'il semblait tracé 
ani pinceau. 

,x-a Jeune personne était, sinaullèrement 

embellie par cette amélioration de sa coif-
fure, et, était-ce le reflet de la nuance de 
la soie? elle parut à Jean d'une pâleur 
moins intense. 

Bien que peu encouragé par l'accueil de 
la veille, il crut devoir, pour ne pas man-
quer aux convenances, la saluer. Elle lui 
répondit de cette même inclination de tête 
dont elle avait consenti à le gratifier le 
jour précédent, et y mit la même affecta-
tion de condescendance hautaine. 

— Comment vous trouvez-vous aujour-
d'hui, mademoiselle? lui demanda le doc-
teur. 

— Mais, comme toujours, 
—• Un peu reposée ? 
—Je suis toujours lasse. 
— Avez-vous commencé votre traitement? 
— Moi I Grand Dieu I mais je n'ai pas 

quitté mon litl 
— Et vous ne vous ennuyez pas dans cette 

inaction ? 
— J'en ai l'habitude. 
Un peu gênée par le regard observateur 

que le docteur attachait sur elle, et le si-
lence qu'il gardait, elle reprit, pour dissi-
per ce malaise : 

— La vue, d'ici, est jolie, reposante... 
En effet, par la porte-fenêtre qui s'ou-

vrait juste en face, la malade avait une 
perspective charmante sur la lointaine fo-
rêt, dont la lisière est occupée par les vil-
las qu'on y a construites et qui apparais-
sent, telles des ta.ches blanches, dans la 
gamme de verdure. 

— Voyez-vous, mademoiselle, fît le doc-
teur, essayant do la faire , sourire, que 
Saint-Honcré a au moins son bon côté. 

ii n« *A«s{d$ j>ash -rasaaâ de la makadx] 

redevint vague et comme perdu. Alors 11 
reprit : 

— Lorsque vous serez sortie, que vous 
aurez vu les beaux arbres du parc... 

— Mais j'en ai déjà tant vu de parcs 
de villes d'eaux ! fit Bertrande, l'inter-
rompant. 

— Vous n'avez pas vu celui-ci, je vous 
assure qu'il ne ressemble à aucun autre. 
Les senteurs de pins y sont exquises et 
vivifiantes. 

Bertrande, à ce mot, eut un geste d'in-
crédulité. Mais elle s'était, en comparai-
son de la veille, tellement humanisée, que 
Jean risqua de lui dire ; 

— Vous irez le voir tantôt, n'est-ce pasï 
Il fait une journée radieuse, il faut en 
profiter. 

— Oh ! dit Bertrande, ce n'est pas urgent 
. ~ Pourtant, il faudra commencer votre 
traitement ? 

— J'ai bien le temps! 
— C'est possible, mais les jours passent, 

et si votre séjour à Saint-Honoré doit être 
limité... 

— Il ne l'est pas, interrompit la jeune 
nue, nous ne sommes pas pressées, n'est-
ce pas mère ? fit-elle se tournant vers ma-
dame d'Esports. 

— Non, répliqua celle-ci, nous ne som-
mes pas pressées. 

Cette réponse, qui sembla à Jean une dé-
lectiou au lieu du concours qu'il atten-
dait, lui causa une déception et l'indisposa 
fâcheusement. 

— Vous êtes cependant venue ici pour 
vous soigner, mademoiselle, flt-fl avec un 
peu a humeur. Or, qui veut la fin doit vr»-;j 
loir ios moyens... Enfin ! l'heure vous ajppar-ij 
*v ^nçluW\ «Q dirigeant ife 

pspol-ts^Ve^ $LV madam1 
la nuance- subtile de r^a °fr pas sais' 

Jean s'arrêta mécontentement. 

meT tj^t'ir3^ mada* menC je ne vis.itP „„ a?ue J°ur- Générale-
les autres ^ p

r
és"i?t?.nt1<;S malades alités, 

Certes, je m regarder 1 n
a

ma cttasultaUom 
chaque fois a§è ,n^lV^ a,mc dérange* 
aura besoin d® niof Wr^?1&e Ie votre 

VVÏS/K/S aa£Ç»- ™ " 
garda sa fille ' madam« d'Esports re* 

roug^ &"
AU
^ He aval. 

Elle se^uTeva^un pVetTT 
- Non, docteur, ce-fa J? <J,éf£llqui 

out cas. revend w£31 su®ra I 
a : 
pas. en iTuu, uuuieur, cela n*» «ntfi 

tout cas revenez demain
 m

lto " *-~" ~* 

Ascendance pour V^amp ÎSïK va con, 
un peu de mawSa "atZ-l^' ̂  
temps avec une imuéoT do " perdre 904 

Il fut r^n,m^ft««/ . ' 

tUA.WBiixnï.1 
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Théâtre - Français 
« LA BOHEME a 

Toujours Adèle a l'œuvre sentimentale et 
spirituelle a la fois de Puccini, le oublie 
voit se succéder dans les principaux rôles 
ides* artistes de mérite divers, mais oui tous 
Bavent se faire justement applaudir 

Vendredi, c'était M. Lanelletrie oui chan 
tait Rodolphe de sa voix fraîche colorée 
par instants et expressive, et Mlle Garcia 
qui interprétait Mimi, pn donnant à son per-
sonnage et à son chant le caractère oui 
convient a lun et à, l'autre 1 

MM Ferran. 'Bédiie Lapeyre, Lambrette. 
Boucher affirmèrent dans les autres rôles 
leurs solides qualités. 

Mlle Lucy Raymond est une Musette ac-
fcqrte qui « sait » et oui traduit 

■Le ballet de « Guillaume Teil » a fait ap-
plaudir une fois de plus Mlle Mady Pierozzi 
Mmes Neurtha, May et M.imart 

S »■ El G TAC X*BS 
SAMEDI 2 FEVRIER 

TRIANON. — A S h. 30 : L'Idée de Françoise. 
BOUFFES. — A 8 h. 30 : Les Saltimbanques. 
APOLLO. — A 8 h. 30 : Ohé ! la Belle ! revue. 
BCALA. — A 8 h. 30 : Ça vaut l'Voyage ! revue. 
&LCAZAR. — A 8 h. 30 : Les Pauvres de Paris. 

Samedi, 
talatinée et 

Skating-Palace 
soirée de gala. Dimanche, grande 
soirée avec orchestre. 

Ssiirat-lPï'O j et*Cinéma 
LES ARENES SANGLANTES 

Dimanche, en matinée et en soirée, derniè-
res représentations de ce film émouvant, avec 
L'ENSORCELEE, nouvel épisode de JUDEX, et 
diverses nouveautés. Orchestre renforcé. 

frime aux Lecteurs 
A TOUT LECTEUR qui enverra ce 
BON au PORTRAIT D'ART. 80, rue 
■saint-Dominique, PARIS, U sera 
offert pour 2 fr. 95 en mandat poste J 

TT2N3" SUPERBE 

granàissemeat piutoppMp 
30X40, INALTÉRABLE (valeur réelle 
-12 fr), exécuté d'après une petite 
photographie (même an Groupe), 
qui est rendue absolument intacte. 

Ce BON n'est valailB m 8 jours seulement 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Louise Caniac, les familles Ca-

niac, Vallet et Maroy ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Marcel CANIAC, 
médaille militaire, croix de guerre, 

décédé le 3 janvier, à Fleury, 
des suites de ses blessures, à l'âge de 20 ans, 
leur fils, p.etit-fils et neveu. 

Une messe sera dite mardi 5 février, à dix 
heures, à Saint-Victor d'Arlac. 

ET .A.T CIVIL 
DECES du 1er février 

Adonis Martin, 39 ans, rue Lafontalne, 67. 
Alphonse Pérot, 43 ans, rue Montgolner, 75. 
Marguerite Echerbaud de La Brimonière, 

85 ans, rue de Grammond, 11. 
Elisabeth Lafourcade, 63 ans, r. St-François, «7. 
Jean Cugnos, 68 ans, c. de la Martinique, 25. 
Veuve de Vallandé, 70 ans, allées de Tourny, 36 
Jeanne Esbra't, 72 ans, 31, nie Porte-de-la-

Monnaie. 
Julien Bourrillon, 75 ans, 28, rue de l'Eglise-

Saint-Seurin. 
Veuve Bouchard, 84 ans, rue de Mulhouse, 5, 

jonC|||l GïLLiS. 228.r. ste-CatnBrln 
m ULUIL o&age ans- Gourosn es - Maeteau 

tl-THIIOil J Samedi, soirée. 
I JHmanc he.2mat. 

...J à a et 4h. Soir 8 1/2 
L'Affaire lîereton. Protéa (fin). — Intermède. 
Semaine proohalne : MISSION DE JUDEX. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
AU STADIUM. — Coupe de l'Espérance (Côte 

D'Argent) : A. S. du Midi contre U. A. Libour-
tiatse. Coup d'envoi à 2 h. 30, sous l'arbitrage 
de- M. Jany, sur le grand terrain du Stadium, 
£63, boulevard de Talenoe. 

— Match amical : Union B. S. B. S. (mixte) 
contre Muguets du lycée de Bordeaux 

AU BOUSCAT. — Match amical : Stade bor-
delais U. C. (1) contre C. A. Périgourdin (1). 

Lire tous les renseignements sur ces mat-
ines dans «Sports». 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

rATF JARD-MERIGNAC. — Match amical : V. 
G. A. du Médoc (1) contre S. C. de la Bas-
.tidienne (1). 

AU STADIUM. — Union B. S. B. S. (R.) con-
tre Bleus de Fargues-Saint-Hilalre (1). 

— B. S. B. S. (2) contre Francs du Bous-
cat (2). 

AUX ECUS S. C. Bastidienne (Serbe) con-
tre F. du Bouscat (2). 

A BRUGES. — S. C. B. (2) contre Les Char-
trons (2). 

A BRIENNE. — Coupe de la Côte d'Argent : 
SA. S. Midi contre Union B. S. B. S. 

Lire tous les renseignements sur ces mat-
-Shes dans « Sports ». 

PREPARATION AU SERVICE MILITAIRE 
AU STADIUM. — A 7 heures, dimanche ma-

tin, brevet de spécialité de sports athlétiques, 
dont le programme est publié dans «Sparts». 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

LE NAOL DÉCRUSSE 
VITE ET BIEtt 

tous métauy 

GÛNVOI FUNÈBRE 
petits-enfants; M. et Mme Octave de Larrard, 
M. et Mme Paul Villiet et leurs enfants, M. 
Denoix, de Saint-Marc, ses enfants et petits-
enfants; M. et Mme Alex de Larrard et leurs 
enfants et leur famille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm« Maurice de LARRARD, 
née Marthe VILLIET, 

leur épouse, mère, grand'mère, belle-fille, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui au-
ront lieu en l'église Saint-Bruno, le dimanche 
3 courant, à huit heures trois quarts. 

Réunion au presbytère de la paroisse à huit 
heures un quart. P. F. 

ANNIVERSAIRE ET MESSES 
Toutes les messes qui seront dites le lundi 

4 février en l'église Saint-Michel seront offer-
tes pour le repos de l'âme de 

l'adjudant Amédée GALIACY, 
mort au champ d'honneur. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme A Mirande-David, Mme veuve J. 

Adam, M. et Mme A. Adam et leurs enfants, 
les familles Rey, Guilhamet, Bordenave, Mano 
et Selliard 'remercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre MIRANDE-DAVID, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le lundi 4 février, à 
neuf heures,, dans l'église Sainte-Geneviève, 
sera offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Se "ffi&SS1 V! 
veuve Garon et ses enfants, Mme veuve Boul-
lemier et sas enfants, les familles L. Périer, 
P. Périer, Jaubert, Crabas, Suchet et Bru 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve G. MICHEL, née GARON, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'-
tante et amie, qui auront lieu le dimanche 
3 février, en la primatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 46, 
rue Bouffard, à dix heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à onze heures un quart. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE rSofr^j: 
Thévenot et son fils prient leurs amts et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sïster aux obsèques de 

M, Nicolas THÉVENOT, 
leur père et grand-père, qui auront lieu le 
8 février, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 29, 
cours Balguerie-Stuttenberg, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M Mme Pierre 
Cerruti, MM. Ange 

et Victor Cerruti, MUe Henriette Cerruti, les 
familles Cerruti (d'Asti, Italie), Martarellt, 
ManganelII et Guingand (de Paris) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Henri CERRUTI, 
décédé à Bordeaux le 2 février 1918, 

à l'âge de 14 mois, 
leur fils, frère, neveu, qui auront lieu le di-
manche 3 février, en l'église Nobre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue 
Voltaire, à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
1 Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léonard Roche, Mue Marguerite Roche, 

MM. Marcel et Edmond Roche, les familles L. 
Arnaud, Fouilleul, Beauregard, J. Arnaud, 
Lespinasse et Morel remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

m° Marie ROCHE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à onze heures, le mardi 5 février, 
dans l'église Notre-Dame, sera offerte pour le 
repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, i2l,c.'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmes peyrègne, Cazaux et leur famille re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsè_ques de 

M. Guillaume PEYRËGNE, 
et les informent que la messe qui sera dite à 
dix heures, le lundi 4 février, dans l'église 
Saint-Ferdinand, sera offerte pour le repos 
de son âme. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

606 Syphilis 914 
Syphilis et ses complications, tabès, paralysie, déchéances physiques, impuissance, ete , sont 
traitées par 606-914 et sérums associés, en piqûres intraveineusesdans nos trois grandes cliniques: 

T3.r\Tk TOUT A I TV INSTITUT SÉROTHÉRAPiQUE DU SUD-OUEST 
0%J M^tr\.\J A. 23, cours de l'Intendance 

T "VTbftJ INSTITUT SÉROTHÉRAPiQUE DE FRANCE 
■*• V^AN 17, rue de la République 

XJTOîr INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DE NICE 
INI iVy ÏLt 3o, avenue Beaulieu, et 1, rue Emma 

Consultations t. I. Jours. Renseign. gratis. Discrétion. Correspondance sans marque extérieure. 
N. B. — Nous faisons remarquer au public que nos Cliniques ne vendent pas de remèdes 

pas pins que des procédés à employer par les malades. Les traitements sont appliqués sans 
danger, sans douleur ni perte de temps dans nos Instituts, aux heures des consultations, par 
des Docteurs spécialistes des Facultés de Paris, Lyon, Bordeaux, etc. 

TRIBUI^DLJ TRAVAIL ï CONTRE la VIE cm%E 
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. — 

Réunion mensuelle le dimanche 3 février 1918, 
à dix heures du matin. Ordre du Jour : Paie-
ment des cotisations; nomination d'un tré-
sorier général. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" février. 
Agneaux amenés, 188; renvoi,»». Vendus de 20 

â 50 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX OS CEKON 
Du 1" février. 

Veauxnonr-
rlssons.. 

Génisses.. 
17 
12 

Vendis 

13 
9 

Prix par têta 

1» qté, 20 â 30'; 
l" qté, 25 à 35': 

i", 15 â 20 
!•. 15 à 25 

MARCHE AUX METAUX 
Marché aux Métaux. 

Londres, 1er février.-
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois -mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 296 liy. 5 sh.; à trois 

mois, 294 liv. 5 sh. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, -28 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 1er février. 
Essence de térébenthine. — Disponible, maxi-

mum, 125 sh. 
Résine. — Moyenne, 65 sh. e d.; supérieure, 

70 sh. 

Adressez toutes vos Commandes et Ordonnances & 
la GRANDE PHARMACIE CENTRALE du NORD, 
la plus vaste et toujours la mieux approvisionnée de 
Paris, 432 et iSi, rue La Fayette. En raison de l'im-
possibilité matérielle de faire paraître son catalogue, 
cette Grande Pharmacie vous enverra aussitôt un 
projet de facture, et vous aurez acquis la preuvo 
qu'elle continue à vendre, à qualité égaie» 19 
MEILLEUR MARCHE de TOUT PARIS. 
•SERVICES RAPIDE; POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE 

f Sauvez" vos Cheveux"^ 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VIBRR-T, Fab', LYOH. 

u HERNI 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Paul Massot et sa famille remercient bien 

sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve MASSOT. 
Messe en l'église St-André, lundi, 10 heures. 

Pompes funèbres générales, (II, c 'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MU"8 Marguerite et Marie Bourinet et toute 

leur famille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mmc veuve Maurice BOURINET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe dite dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS rédacteur à la «Pe-
tite Gironde»; Mme veuve Boueil, née Saint-
Marc; les familles Descorps (de Mont-de-Mar-
san), Lesbazeilles, Clément, Beaupied remer-
cient très sincèrement les personnes qui leur 
ont "fait l'honneur d'assister aux obsèques .de 

Mme veuve Marie-Eloïne DESCORPS, 
née SAINT-MARC, 

et toutes celles qui leur ont adressé des té-
moignages particuliers d'affectueuse sympa-
thie. 

Je ne fume que le NIL 

POSTICHES : Chez les professeurs Henry et 
Camille ils sont merveilleux et absolument 
Invisibles. 1, rue Piliers-de-Tutelle (coin 
Chapeau Rouge), Bordeaux. Téléph. 10.71. 

Quelles que soient les combinaisons des 
contrefacteurs, ia faveur du grand public 
est toujours pour l'unique liqueur : 

ÂNISDELOSO 
te MÉNAGE 

(Garanti non silïcaté) 
LIVRAISON I5HMÉDIATE 

Postal 10 k. brut, Îi6 tr.; par 5 postaux, 25 fr. 
CaissedelOOk., »<4©'; de 50k.. 119',foremb1. 
Col. Post. 10k« brut, 72 •/. ext. pur, 3-4'SO, fegare 
8avoiraeria M. FO U R HIE R, 99, r. Paradis. Marseille 

& PILULES; VÉGÉTALES^. 
DÈT'ABBAYÉ DE CLERMONT / 

u*»« Gratuits ■ NS&f-*-^>2fl 
VEH ITABLE . OO UVEN CE 

S Roneoignemeols & B 

L'HlVERLg.=r 
Goût excellent - Sonne Digestion. — C'est 1* 

M0RUB1LINE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis, 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert, Pari! 

et toutes Pharmacies. 

♦ VIUÊLKiBE. m 
(a Méthode LEROY 

CHUTES it MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est Plus une utopie ] La terrible infir-

mité qu'est LA HERNIE est enfin maîtrisée 
aussitôt et guérie rapidement grâce à la MÉ-
THODE LEROY. Dominant bien haut les vai-
nes promesses des soi-disant spécialistes, 
les nouvelles preuves ci-dessous, «VERITA-
BLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR DE 
LA SCIENCE », sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées ici. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guérie en trois mois. 

M. DEST1EU, rue ée Gontaud.à Marmande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

M. ASSIE, rue du Nord, Albi (Tarn):Her-
nie double, guérie en trois mois. 

CALVINHAC (Jean) père, à Golinhac, par 
Entiraygues (Aveyr.) : Hernie guérie enêmois. 

M. TRIOUILLIER, à Vedrines, p. Vieille-Brkrafl» 
(H.-Loire) : Hernie droite, guérie en S mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'émment praticien, à : 
Pau, lundi 4 février, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 5 février, Grand-HôteL 
Lannemezan, mercr. 6 févr., hôt. de la Gare. 
Tarbes, jeudi 7 février, hôtel Henri-IV. 
Oloron, vendr. 8, jusq. 2 h., hôt de la Poste. 
Poitiers, samedi 9 février, hôtel de France. 
Gençay, dimanche 10 février, hôtel Martini. 
Châteilerault, lundi 11, hôt. du Lion-d'Or. 
Loudun, mardi 12 février, hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 13 fév., h1 Tranchant. 
Bressuire, jeudi 14 fév., hôtel du Dauphin. 
Angoulême, vendredi 15, hôtel du Palais. 
Tulle, dimanche 17 février, hôtel Moderne. 
Brive, lundi - février, hôtel de l'Etoile. 
Uzerche, mercredi 20, hôtel du Commerce. 
Argentat, jeudi 21 février, de 11 h. 30 à 2 

heures, hôtel de Bordeaux, 
tectoure, vendredi 22 févr,. hôtel de France. 
Condom, samedi 23 fêv., hôtel du Lion-d'Or. 
Auoh, dimanche 24 février, Central-Hôtel. 
Mirande, lundi 25 février, hôtel de France. 
Aire-s.-I'Adour, mardi 26. hôt. du Commerce. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X*. 

MEMBRE OU JURr et HORS CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-
gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spe-
ci 3. List 6 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-17. 

» J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus quun 
vain mot, et je me livre journellement aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remercîments et vous 
autorise à publier ma lettre. 

» MEYNARD (Françols-Siméon), au Gou-
let, commune de Saint-Pantaly-d'Ans, par 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Dax les 2 et 3 février, jusqu'à 3 heures, 

hôtel de la Paix. 
Tartas, le 4, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, le 5, h1 des Ambassadeurs 
Bagnères-de-Bigorre, le 6 février, hôtel 

Bousquet, place Lafayette. 
Tarbos, le 7, hôtel Darnau et Commerce. 
Cognac, samedi 9, hôtel de Londres. 
BORDEAUX, les 10 et 11 février, hôtel Mo-

derne. 7, rue Buffon, près cours Tourny. 
Confolens, le 12, hôtel de Vienne. 
Ruffec, le 13 février, hôtel de France. 
Limoges, le 14, hôtel Moderne. 
Angoulême, le 15, hôtel des Postes. 
Ussel, le 16, de onze heures et demie à deux 

heures, hôtel du Dauphin. 
Tulle, le 17, hôtel Moderne. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

RNIE 
La tavelle ii de M.KoS! DEMEURt 
l'habile spécialiste herniaire de Pans, est 1* 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et 1S 
guerison définitive des hernies ou descente» 
les plus grosses et les plus anciennes corn-
me l'ont prouvé les nombreuses guérisom 

Grande Métropole Horlogère I 
de France que vous trouverez I 
MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui vona enverra contre o.2S en timbres 

Son Superbe Album Illustré] 
Maison 6a Confiance, Fondée en 1791 

La plus Importante Maison 
fendant directement aaxprix defabrique 

Ecooiesieiits, Pîsstatita, Cystite. 
flUÉRISON SUREiuk 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let 
très de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'ëtrt 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir en toute confiance le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans no< 
tre région, qu'il visite depuis plusieurs an-
nées, et qui recevra à : 
Tonneins, dimanche 3 février, hôtel Centre. 
Saintes, lundi 4, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 5, hôtel Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 6, hôtel de Londres. 
Niort, jeudi 7 février, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 9, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 10, hôtel Messageries 
Casiillon-sur-Dordogne, 11, hôt Boule-d'Or, 
Libcurne, mardi 12, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 13, hôtel de France 
Rochefort, jeudi 14, hôtel de France. 
Angoulême, vendredi 15, hôtel Trois Piliers, 
Sarlat, samedi 16, hôtel de la Madeleine. 
BORDEAUX, dimanche 17 et lundi 18 février, 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

sÏFoiES liiiCESd^ïiifii 
SOCIÉTÉ ANONYME au CAPITAL de 4.000.000 de FRANCS 

SIÈGE SOCIAL : 16, Rue de la Pépinière, a PARIS 
ÉMISSION 

(ie 10.000 Obligations Q % de Fr. 5O0 
Remboursables au pair dans un délai de quinze ar* 

Intérêt annuel : 30 Francs 
nets d'Impôts français présents et futurs. 

Prix de Placement : Fr. 487,5e 
{Jouissance du 15 Janvier 1918) 

Ces obligations sont remboursables è 500 francs par tirage 
annuels égaux de 1923 a 1933 avec faculté de remboursemed 
anticipé a partir de 1923. 

La Société s'interdît de consentir aucun privilège hypothécaifl 
ou autre a ses créanciers présents ou futurs sans en faire bénéfl 
cler proportionnellement les obligations de la présente émisslol 

Service financier aux Caisses de :<. 
La BANQUE FRANÇAISE pr le Commerce et l'Industrie,p»rls,i7,r.S«ribi 
la BANQUE DE U SEINE (Mayer frères, Tanqueray & Z»), à Paru 

99, 101, 403, me des Petits-Champs, et leurs Agences 
Les formalités prescrites par tes dispositions législatives «( 

vigueur ont été dûment accomplies et les publications prévue; 
par la loi du 30 Janvier 1907 ont été faites au Bulletin de 
Annonces Légale* Obligatoires du 24 Décembre 1917. 

SAVONS DE MENAGE 
Sans silicate THE SWEETHEART 

Vente directe par colis postaux avec PRIKél 
10 kilos depuis 25 fr. franco domicile. Agent 
demandés partout. Fortes remises par quan-
tité. Demander renseignements 
Etablissements Ed.-J. POXJRPE 

1 20-122, rue Ferrari, MARSEILLE 

ht flac. e f. BLANC.Ph™» NARBONNEit toutes Pharmacies. 

E RAPIDE 
, CERTAINE 

©t à tout âge par le pins puissant et inoffeiisii des aphrodisiaqnes, 
In Nymbtne,coicpo6é DOUT.(1913) déposéet appr. p. Je corps médic. 

1 Env. discr. notice grat DépfcNymbinc, 12,r.Pont-Neuf,Paris. 
^nflBHMnnDBBÉeineHBBBvng' 

u L'URENOSINE mm 
juént rapidement et sans danger 

BLENNORRAGIE 
et toutes les Medadies de l'Appareil urinalre : i 
Cystite, Prostatite, Goutte Utilitaire, Ecoulements ■ 

* Prix de la Boîte : 5 fr. 50, impôt compris. 
Pharmacie des Vosges,50,rue de Tnrenne,Paris I 
Dépôts à BORDEAUX : Pharmacie Bousquet, 3, rue S"-Catherine ' 

Pharmacie Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine. ' 

Demandez 
•ï BIJOUX et ORFEVRERIE 

à y. S KlDAUUCfiU UVkBESAHÇOH 
<;:- j** prix, 25 Médailles d'Or au Coneowrs, 

FBARCO TARIF ILLUSTRÉ. 

Lt fMw«r*r.-fl|.Gg;Mju| 
Le Gérant 

Hue Gairaudc. fï. 1 

Mon Succès! 

. vient de ce que j'emploie 

la VÉGÉTALINE 
qui coûte toujours moitié prix 
du beurre tout en le rempla-
çant très avantageusement 1.. 

j Dans les bonnes Maisons d'Alimentation 
VÉGÉTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille. 

P. et H. VYEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

PUR TTIff f f f fi 
QBiiiunÀ mm màmmà 

v US ÉVITEREZ 
US SOULAGEREZ 

OUS ÔUÈRIREZ 
INFAILLimEMENT 

iSTHME 
AVEC X>A MERVEatliXiBUSB) 

RAOUL MÂTBT m Goudron 

18e région 

Direction du Service de Santé 
Le service, de santé militaire, 

i8, rue Porte-Dijeaux, demande 
Personnel civil masculin pour 
fempiacer dans hôpitaux ou ser-
vices infirmiers d'exploitation, 
manutentionnaires, etc. — Sa-
laire de début 1 4 fr. 25. 
> ' 
» V. moto « Rêve » 1914, ét. neuf. 
H10 h. à 12 h., 97, rue d'Arès, 97. 
>—' ■ 
Wn dem. bonnes ouvrières bro-

" deuses, 14, rue Galard, 14, Bx. 

5 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r.de Kater 

nu A vend, en bloc 
ou sépar. 3,500'" 

_ voie de 0,50 en 7 k. 
8 plagues tournantes. 
8 croisements. 
36 wagonnets de 600 litres. 
£0 wagonnets de 1,000 litres. 
1,620 mètres rails 7 kilogs. 
Le tout disponible, livraison 

îmméd. S'adres. H. LEURQUIN, 
E4, rue de la Gare, 24, Bordeaux. 

COMMISSIONNAIRE 
POUU PARIS 

Départs tous les soirs. 

E. PIGNAT & â. ïOORCâDE 
î, impasse Sainte-Catherine, Bx. 

V. cheval pe att. à voit, dou-
kble fin, 9, rte Médoc, Bousoat. 

y» VIS. M. Jean Pichet, impasse 
H Martin, Caudéran, informe le 
bublic qu'il ne reconnaîtra aucu-
ne dette contractée par sa fem-
pae née Elisabeth Avril. 

EMPLOYÉ bien au courant opé-P rations douane demandé. H. 
WALLON, 9, rue Foy, 9, Bordx. 

DIRECTS toutes MARIAGES classes. Dema»; 
ttez les « Lettres hebdomadaires » 
|6 pages, 30, r. Bayard, Toulouse. 
JSpécimon, envoi discret, 1 franc. 

garant, françaises pr 

__t œuvres, 8 fr.95 les 500 
Gi choix laines fantais. t*J 

jites, t'es marques frang. et 
■^ossaises. Dépôt de fabriques. 
Floira Aîné, 2, pl. Tourny, Bdx. 

A. T. cl. 95, ferblant.-tôl., d<i° 
.- permutant pour Bordx. Ecr. 

BESSAU, usine Michelin, atel. 
kviation, Clermont - Ferrand 

ARRIVAGE KOLAS FRAIS 
à 1* « EXOTIQUE » 

42, cours de Verdun, 42, B*. 
Sardines, riz, g-raisse, iait con-
centré. — Prix exceptionnels. 

MENAGE s. enf. ch. propriété t* 
ou part, meubl. Le Bouscat. 

S'adr. 2, ch. de Bruges, Bouscat. 

UnTCllDC continu, altcrnatit 
nHUICUnO disponibles suite, 
de 3 à 60 HP. Atelier d'électricité, 
11, r. J.-J.-Rousseau, Bx. T. 44-05. 

O UVRIER bouchonnier demfle. 
Sérieuses références exigées. 

S'adr. Maison PENICAUD Frères 

Chamb. meubl. à 1. Centre, élect., 
30 fr., épicerie, 77, r. Condillac. 

CHAUSSURES 
ON DEMANDE un comptable 
connaissant la partie double et 
une dame emiployée magasin. 
S'adr. 18, c. d'Espagne, 18, Bdx. 

Commerce de vins à cé 
der, travail assuré, on 

peut joindre autre commerce,, 
écurie, remise, p* 1,000» (à saisir) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Plaque tournante 
à vendre pour voie normale et 
un mètre, diamètre 2 m. 60. — 
EXSHAW, 31, bd J.-J.-Bosc, Bdx. 

LITERIE 
lits - cages, lits fer grands, petits 
et enfants. — Sommiers, mate-
las, traversins. - MADRAÇ, 27, 
rue du Parlement-Saint-Pierre. 

Spécialité de patrons mousseli-
ne pour robes et, manteaux. 

Mme Tission, 144, r. S'"-Catherine 

1 er étago, façade, à louer 30 tr. 
25, rue des Glacières, Bordx. 

»UIS ACHETEUR lacets cuir 
i grosses quantités. — TARDIN, 
S, rue Laville, 28, Bordeaux. 

D'AUTO 
i à vendre, 17, 

ipasse des Tanneries, 17, Bdx. 
CARROSSERIE 

ft if BOIS CHAUFFAGE chêne 
ft "o p. usines par wagons com-
plets; 32, r. du Marais. 32, Bdx. 

«SINE hydro-électr. Saint-Sym-
pliorien demande chef-ou-

rrier électricien. — Références. 

I EQ et Savons. Reprôsen-
IU11X0 tamts dem., fortes re-
lises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

V BOIS CHAUFFAGE chêne 
» très sec scié, fendu; belles 

juches vignes, gros bois noyer 
stea, -10 lr. le stère. Rognures 
'% 10 fr. les 100 kil. Ligoterie, 

rue du Marais, 32, Bordeaux. 

|n dés. achet. salle à manger 
1 A'ocoas. dans les 700 à SOO fr. 

r. Guiilaud, 7, rue Cornac, Bx. 

Vf jument rouane 5 a., taille fl Bi im(ju 2 000'. S'adres. chez 
M. COSSON, Vayres (Gironde). ga dem. associé pour tenir can-

tine avec petit apport. Fonte-
>au, camp du Courneau (G^e). 

S LOUER bureau, chai, cave; 
117, rue Vauban, 17, Bordeaux. 

S JUMENT, bonne 
i» ,x trotteuse, seule 

bu attelée à voiture caoutchou-
V?- S^mh G?Li' 10> rue du Ly-*ée, 10, Montauban (Tarn-otG.) 

DEM. ouvrières travail fa-
cile, 34, r. Bouquière, Bdx. 

JUMENT TRAIT à vendra. -
DUPUY, La Tresne (Gironde). 

Appartement meublé a louer, 
jardin, eau, gaz, électricité. 

S'adr. 89, cours d'Aquitaine, Bx. 

D EM. emoloyé sér. connais, four-
nit, doublures p. tailleuses. Si-

tuât™. G. Beaumier, 16, r. Grassi. 

Ïn dem. à louer p. avril 6 à 8 p. 
dans Centre. Loyer gar. Ecr. 

2, rue du Loup, 72, Bx, magasin. 

MULES 
4 à 10 ans, taille à 1™50. 
Giajola, 2, r.Vieillo-Tour (Int°°) ,B* 

Désire louer maison vide 6 piè-
ces, jardin, élect., St-Genès ou 

Caudéran. Guillon, 20, r. Ste-Luce 

AU DEMANDE petit apparte-
Slti ment au Centre, paiement 
de toute sécurité. Faire offre : 
Saint-Jean, poste restante, Bourse 

C ooardes conscrits dep. l'50. Env. 
m*»4 Lavaud, 7, r. S'-James, B1 

i V. moto Griffon 1914, 2 ch. 3/4. 
IDacosta, 1, r. St-Hubert, Bx. 

ANCIEN NEGOCIANT repren-
drait maison de commerce im-

portance moyenne ou Dortef. re-
prôs. Ec. Salomé, Ag. Havas, Bx. 

MOTEURS ELECTRIQUES 
hors d'usage demandés. Ecrire 
61 bis, rue de La Teste, Bordx. 

AU DEM. famille nombreuse P' 
WW bois, prairies et terres. — 
Chat. Haux, p. Langoiran (Gâo). 

On dde ménage laboureur-vigne-
ron, chat. Haux, p. Langoiran 

«HEVÀUX'r'on dem. à acheter 2 
U vieux gros chevaux pour la 
culture. S'adresser à M. Guillou, 
à Fonfrôde, Eymet (Dordogne). 

DEUX jeunes filles sérieuses de-
mandent emploi journée. Ga-

brlelle, 18, rue Desbieys, 18, BX. 

Jardinier dem. place dans une 
campagne, connaît les 4 bran-

ches du métier. DE CORTL, 35, 
quai de Paludate, 35, Bordeaux. 

Celte tissas, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

Toute Us MALADIES des VOIES EESPlEATOm 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'élocHemetst, plus de Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
lnt!t9Ëtoaatth8@ aux personnes délicates des bronche» 
<IKi craignent ie FROID, ta PLUIE, le BROUILLARD. 

SltPÉRieORE comme effet ans îrailes 
de fote de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
jolst i se» qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

Se pr'épar* en btfttiion, telt à l'eau, toii encore mieux au tait. 
la boîteS'ehez tous les Pharmaciens (hspotwnprii); par poste, V 35 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, 9, Bordeaux. 

ftA Cff a céder, très ancien, bé-Imrfc néf. 7,000 fr., px 14,000 fr. 
PACkf à céder, bien situé, belle Vnr Ë clientèle, recettes 40,000 
francs, prix 25,000 francs. 
Lateulatie, 17, ail. Damour, l a 3 n. 

A vendre ou à louer, maison 
près Cathédrale, 18 pièces, 

avec bureaux, chauffage central, 
téléphone, libre de suite. Décès. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3 û. 

AU DEMANDE un entrepreneur 
*f W charbonnier pour très gran-
de production. — ETABLISSE-
MENTS CAZENAVE, BELIN. 

AV. cse décès, maison et meu-
» blé, 16 pièces, rapp. 2,000, 

px 18,000. 18, r. Léon-Valade, Bx. 

AU demande bonne à tout faire, 
Utl connaissant cuisine, 30 ans 
environ, ay. références. Bons ga-
ges. 17, allées Damour, au 1er. 

de ménage su-périeur 
non silïcaté, 24 fr. le 

postal de 10 kilos franco; con-
tre remboursement, 24 fr. 60. — 
A. BICKART, 34, rue Saint-Jac-
ques, MARSEILLE. 

ON demae a garder enfant, 83, 
av. de la Mairie, Caudéran. 

nu dem. j. homme et j. fille ai-
Ufll des-comptables ou très au 
cour' écrit, et trav. bur. Indiq. 
âge et prêt. Ec. Mercier.Havas Bx 

EPiLEPTIQUE 
MINTEflANT VOUS GUERISEZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
qratuites de la guerison ie 
IEPILEPS4E et des MALA-
DIES NERVEUSES 9 même 
de cas désespérés.' 

C* PORTRAITS, 31B fr« 
Pose directe ou d après photo 

PLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

eUPr"™^ 1" cl. reç. pens~ OAIlt Mme G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

n APC-FEMME, herbt« lre cl.. Mlle SAUC CHATAGNAUD, 47, r. S'«-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

n J; «r FEMME i" oL reçoit des 
OAbEi pens., se charge entante, 
mais, seule, Jardin, Mo» Claverie. 

ALLEES 0AM0UR,39bis 

S APC-FEMME. Reçoit pension-
AuE naire, consultations. M" 

Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

S A f6 r-FEMME lre cl. bon. pension 
AUC dep. 80 f. M™Clisson,114, 

chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

EÇONS STENO à prix réduit. 
. S'adr. 20, rue Eugène-Ténot. 

Volturette de Dion à v., avec cof-
fre, p. petit commerce; mono 

8 HP Clajudel-Bosh blindée. Prix 
1,750 fr. S'ad. Vaucheret, Royan. 

louveuse St-Michel neuve à v. 
* Px 100 f. S'er Vaucheret, Royan 

Instruments de Musique 
cuivre, bols, piano, violons, 
mandolines, achetés bon prix. 
A LA GROSSE CONTREBASSE 
214, r. Sainte-Catherine, Bordx. 

I MMEUBLE à vendre avec chai, 
1er, 2° étages et grenier, dans 

quartier Chartrons. Ecrire pour 
s'entendre Debifl. Ag. Havas, Bx. 

ECOLE. — COPIES SOIGNEES 
Fournitures pour mach. à écr. 
46, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

PAUinil A VAPEUR suis uAinllIn acheteur. — Chas-
saing, 174, rue d'Ornano, Bdx. 

A U gros faissonnats pin, ac-
■ ■ cacia et chêne, bois sec. 

V»e Brayat, 4, rue des Ayres, Bx 

TEINTURE""!!;;?» 
USINE LATASTE f ■ 

3, Rue Lescure, 3, Bi - Tél. 18.37 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

"lun*'" * DOMICIL».— Exyàomt 

AU DEMANDE bons cuisiniers 
vn pour cantine ouvriers. Ecr 
seulement, sans certificats don-
nant références et salaire de-
mandé. — SOMERVILLE, 74, 
cours de Verdun, 74, Bordeaux. 

DU DEMANDE bons plombiers 
Vin et aides-plombiers. — S'a-
dress. Entreprise SOMERVILLE, 
lycée de Talence. 

SONT VENDUES EN BOITES DE MÉTAL 

RAPIDE. Dépôt sur pla-
_ ce. Toutes dimensions. 

Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10, pass. de l'Ariège, B" 

plus haut prix meu-
( . « bles modernes, anc, W 
objets et reconn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, c.d'Albret,B> 

A V. Baby 6x8 mono torpédo 
sport, 2 places, excellent état. 

DACOSTA, 1, r. Saint-Hubert. B' 

A VENDRE cheval 6 ans, 1»70, 
g, trait, b. laboureur, tr. doux 

et franc. Pouchet, à S'e-Bazeille. 

Nombreux clients cherchent 
chambres et appartements vides 

i ou meublés. — S'inscrire G<Uour-
j nal Annonces, 8, c. Intendance, B" 

ACHAT COMPTANT 
DE TOUS TITRES 

français ou étrangers 
ennemis ou neutres 

AVANCES SUR TITRES 
Demandez renseignements à 

M.ANDRÉ,10, place Pny-Paulin 

Etude de Me MONTAGNE, notaire, 
5, Pavé-des-Chartrons. 

VENTE AUX ENCHERES PU-
BLIQUES. Mercredi 6 février 

1918. Fonds de commerce de 
chaudronnerie, matériel, outil-
lage industriel important connu 
sous le nom « Massol et Cie», si-
tué à Bordeaux, quai de Baca-
lan, 132. Mise à prix, 9,500 fr. 
Renseignements étude Monta-
gné; pour visiter, M. Saint-Hi-
laire, arbitre de commerce, rue 
Turenne, 18 

La Maison BARRËRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Force, Lumière 

I.FONTANAUD 
91bts rue Ste-Droix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altei r, 

VERTE, fiCHilT, LOCSTION 
Téléphone 5©9 

606 SYPHILIS 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
- 88, rue Vital-Caries, Bx 

ÉGCDLEiSENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance 

DÉTE6TIÏE-BFFIOE 
Kecherc!i"Siirveil!c",Enquêtes 
G. MARIN. D', enlresol. 5, i-ue 
Gasparil-Philippe (St-Michel.) 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
4', plus O'-ÏO impôt, 
toutes Pharmacies, 
ïf *25 par poste. 

DAUDEt pbein àBelin(Gironde) 

est un Remède 
extrait de Plantes. 

B! pénètre 
1 presque instantanément 

dans les Tissus. 

Il agit 
"HffrS^ et procure de suite le 

JefttfdOte ma SOU'Î bien-être tant désiré. 
plesse et mon „„ M -...A**:* 

m RHUMATISMES, la SCIATIO.UE et le» 
Névralgies. II assouplit les PluscJeà. 

Souverain contre letv ENGELURES. 
** Le PALMOL dissipe la douleur 
comme le Soleil dissipe la brume.** 

La Boîte t 3(30. Toutes Pharmacies, 
ou écrire au Laboratoire du PALMOL. à 
RAUZAN (Gironde) pour envoi f" poste Sf 60 

Dépôts à Bordeaux : Pli1" Bousquet, 
du Centre, François, Saint-Projet; 
Angoulôme : Phu Joubert ; Roche-
1ort : Pharmi» Bonis ; Niort: Phi» 
Clémot ; Biarritz : Phie Detchepare, 

P 
INS à v. Plus, lots et proprié-
tés. Ec. Glané, Ag. Havas, Bx. 

SniIEDE £ris- px réûmt. Terre UUrri£ réfraotalre pulvéri-
sée. On fait grosse et moyenne 
mouture, .182, r. Benauge, B*-Bde 
. ■ * • 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs, 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B». 
Achète chér dictionn« Larousse. 

Belle épicerie à vendre, cause 
de maladie, bonne affaire. S'er 

Marcelon, 17, r. des Frères-Borne. 

A il eniEC ^ rubans et fo-V. auICO restlères, locos. 
routières, moteurs à gaz pauvre 
15 HP, à pétrole 6 HP. -«Al -
BOUTIN, Marmande (Lot-et-u.). 

V pr église St-Augustin gdo 
- - mais., mag., écur., rem., vaste 
jard., prop. p. coimnlfe; tr pressé. 
Lalanne, 165, rue Ste-Catfiepine. 

A 

LAITERIE GALLIA 
54, ruo du Palals-GalUen, 54, Bx. 
Importationdesbeurreries d Azac 
Arrivages réguliers t» les jo.urs 

Pour assaisonner 
ches voua ou an restaure»* 

SAL&9ES, LÊ6UMES, 
VIANDES, POISSOîiS, •* 

irttMPLOTM QITR r.' 

VINAIGRETTE 
TOUrB PBftTB 

de qnallti sapérteDra 
préparé» par Isa 

ÊT.SLissaaadTa T*«.«OT 
— BoNoeao» m 

B NE RIEN AJOUTER I L^QMMA 
■ Ello ecl Complétai 

de ménage « Rob », ex-
pédition immédiate; 

par 100 k., poids net, 255 tr.; par 
50 k., poids net, 130 fr.; le postal, 
10 k. brut, 27 fr. feo port et em-
ballage, paiement d'avance; c. 
mandat-poste ou c. remb., 10 fr. 
de plus par 100 kilos. Echantil-
lon. 0 fr. 75 timbres. — Robert 
BABT, à SALON (B.-du-Rhône). 

S Al/nii blanc de ménage ex-
nVUll tra garanti sans frau-

de. Postal 10 k. brut 26 fr. ; 5 pos-
taux 125 fr., contre mandat. — 
Echant. 0 fr. 75 en timbres-poste. 
GIRAUD, savonnier fabricant, 
r Longue-des-Capuclns,Marseille 

S EL Uft M »E MENAGE, postal 
A fil H lOkil.. 37 tr. le» voire 
1*1 I Vil gare cont.rembourse-

ment, l'.iimond AUGUSTE, savon-
nerie a Salem (Bouctu-du-Rh ) 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, demander n° Union Fa-

mille, à Mme p. L. SIMON, 259, 
avenue Daumesnil, 259, Paris. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

IN DAGE8I 
gàressorl,5'; sans ressort,ÎO'. 

(AS à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

^CEINTURES, depuis 1'. 
iBABTHB, c. d'Alsace. 81, Bord* I 

Iariages bon., dise, par « Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulo use 

C IDRE pur jus (à dédoubler), 
50 à 60 cent, le litre; 27, im-

passe des Tanneries, 27, Bordx. 

AU demde mén. vign. labour. Ull Linguin, Quinsac (Gir"e). 

ichte b'ies. Faire offr. Bordx-Au-
\ thentiques, Bourg-s.-Glronde. 

APIED RAPIDE. - Première 
wSitaSB marque, toutes dimen-

sions . rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP 138, chemin du 
Petit-Bois, 138, Talence - Bordx. 

RHUMATISMES. Guérlson radi-
cale par la* Tisane des Pères 

d'Atrique.l'lO.'ab-.iœ.bdCaudéran 

ACHAT mobiliers, coffres-forts. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

< --.saHaaBaBisiaBiBEBHnansaaHnBEaiisBSHaaaBB^rk 
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M G19 de l'Afrique Française 
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ifaîwioatïon Française 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons besoins, jjj 

Les BOUQÎES f Les LESSIVES 5 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
llotisseases ot SavoanMses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

iBBBBBaMBBBBaaBQaaaaaBflBBaaBBBBBBaBBi 

VIEUX PAPIERS 
registres, archives.^étc. Common, 
13, rue des Cordeliers, 13, Bdx. 

® u DEMANDE à louer pour le 
H 1er mars, Bordeaux ou ban-

lieue, maison, bien aérée, 5 à 6 
pièces, avec cour ou jardin si 
possible. On ferait bail. Ecrire : 
POUZET, Agence Havas Bordx 

MONSIEUR fiftt^fcSPSÏ 
férences, solide instruction, con-
naissances parfaites du -marché 
espagnol et ses usages, s'offre 
comme courtier pour maison 
d'importation vins ou alimenta-
tion, désirant travailler en Es-
pagne. Accepterait emploi en 
rapport avec ses aptitudes. Voya-
gerait au besoin. — Ecrire : Rl-
GNOC, Agence Havas Bordeaux. 

rtlqno ai Bo«n«NajB|tra 

JCIURE pin sèche pour poêles, 
» fourneaux; 107. r. Dubourdleu 

A vendre : SCIES A RUBAN fi-
xes, tranSportables et combi-

nées. — SCIES A GRUMES a ru-
ban et circulaires. — Lames da 
scies. — LOCOMOBILES ET MO-
TEURS A GAZ PAUVRE et ga-
zogène. — Ch. GAUTHIER, 108, 
rue de la Loire, 106, Angoulême. 

DMnMïïîiDA-PHE demandé pr 
rnUnUUn un hôpital. Adres-
ser offres bureau du journal. 

Ml ACHETERAIT une proprié-
té de rapport 20 à 40 heot". 

S'ad. Maury, &5 bis, r. Condorcet. 

Rails, voie, wagonnets, suis achet. 
ttes quant. Bon, 39,r.Rochambeau 

Suis achet. bois ehauff. indust., 
wagondépt.Bon,39,r.Rochambeau 

IIU RECHERCHE Adolphe Sar-
wïï rat. Prière faire connaître 
adresse ou renseignements à 
Laurent Sarrat, 31, rue Jules-
Simon, 31, Libourno (Gironde). 

ŒUFS DE CANARDS 
race orp.ingtons fauves. Bottet, 
Modère, ' ViUenave (Gironde). 

VIEUX PAPIERS 
Emile REÇUE (N.C.) maison fon-
dée en 1840, prévient le public 
qu'il n'existe aucun office offi-
ciel pour la récolte ou l'achat 
des vieux papiers. La maison Rè-
ch , les paie toujours beaucoup 
plus cher. Ne rien vendre sans 
demander ses prix, 65, rue de Ka-
ter, tel. 20.50. On prend à domi-
cile à partir de 100 kilos. 

A MENDEE Osccérois raclnés, 
■ 6 fr. le cent, à Marche, 

o a i u t-M i ch el- d e-Rl eu f re t ( Gi r<ie). 

M Ferrage, cours des Mossage-
■ rles-Marit, 34, chaudières 

d'occas. de ttes forces à vendre. 

■SnlC de chauffage à vendre, 
DUIO 300 -tonnes environ, pro-
venant de la démolition des arè-
nes de la Benatte, à prendre sur 
place, à i fr. les 100 kilos. S'a-
dresser à M. Bertrand HAURET, 
192, rue Guillaume-Leblanc, Bdx. 

ARCACHON. Fam. hon. prend, 
pens. enfants villa près forêt 

et mer. Sochal, villa Yokohama 
avenue Nelly • Deganne (Gir°>), 

salon Louis XVI, 17 p. 
• S'ad. 10, r. Cast.-d'Auros. 

Piéteuses. Jeunes ouvrières de-
mandées. Se présenter avec 

certificat : Tricotage mécanique, 
11, rue Saint-Siméon. 

PRETS SUR Tte» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

Savon « ia Victoire » 
Fabrication spéciale pr ménage 
et blanchisseries. Economique. 
Garanti préservant linge. Prix 
réclame : postal 10 kil. 25 francs 
franco contre mandat. Savon. 
Comptoir général, 72, rue Saint-
Ferrôol, 72, Marseille (B.-du-R.). 

A rente, belle maison 8 pièces, 
cave, jardin, près St-Genès. 

Autre rente, maison 10 pièces, 
grand jardin, La Bastide. 

A rente, échoppe 4 pièces, écu-
rie, remise, jardin, Caudéran. 

Achète propriétés tous prix, tous 
genres, toutes cultures. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx 

DEMANDE bouvier, bons gages. 
DAGENS, 3, r. Margaux, Bdx. 

La SOCIETE «LA CORNUBIA » 
est à même d'employer, pour 
travaux réguliers, des soldats 
réformés français, comme 

Manœuvres, Mécaniciens 
on Menuisiers 

Excellent salaire pous les hom-
mes sérieux et capables habitués 
à la discipline. S'adresser en 
personne : « LA CORNUBIA », 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

USINE de conserves alimentai-
res, sardines à l'huile, fabri-

cation bien soignée et garantie. 
Marques recommandées : « Deli-
cia » et « Lunch ». — Demandes a 
MONTEIRO, TAIMIA et PRAIA, 

 à Setubal (Portugal). 
Adres. télégraphique Montinha 

8 Afin ROUTEILI.ES St-Eml-
iwUU M lion vieux a vendre 

2*45 en caisses de 25. — Ecrire 
SAINTE-MARIE, Ag. Hayas, Bx. 

Atelier mécanique imp. dem. 1 
bon contremaître. Ecrire et ré-

férences à José, Ag. Havas, Bdx. 

On achèterait canapés anciens tr. 
grands. Ec. Stem, Ag. Havas, Bx 

On da» trumeaux anciens, achat 
b. prix. Ec. Dorme, Ag. Havas, Bx 

DAME veuve revers fort., sér. 
réf., demie place pers. seule. 

Ecr. DUCO, Ag. Havas, Bordx. 

AU ACHETERAIT jolie voiture 
anglaise ou demi-tonneau 

et fort poney rapide. Ec. RITBA, 
24, rue Villebrun, 24, Caudéran. 

Bonne comptable diplômée 22 a. 
d*8 place d. m»» importante et 

sér. Y. Poulain, Maison Fortin, 
Sourdeval - la - Barré (Manche). 

VILLA à louer Arcaohon 8 pe<* 
et salle de bain, 7 lits, eau, 

gaz, grand jardin, garage autos. 
La «Villa des Abatilles », au 
parc des Abatilles. — S'adres-
ser « Villa René », Larrleu. 

Monsieur, exc. réf.', conn. angl., 
oommee, viticulteur, accept. 

emploi sér. Roch, 11, pl. Tourny. 

MALADIES DE Là FEMME 
LA MÉTRITE 

—! Toute femme dont les règles sont 
i irrégulières et douloureuses, ac-
! compagnées de coliques, maux de 
reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap-
pétit, aux idées noires, doit crain-

rcepwtratt. j dre la METRITE. 
La femme atteinte de Métrite 

guérira sûrement sans opération en faisant usage 
de la 

JIIVEli l'Abbé SOURÏ 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence rie l'Abbé Soury guérit la Métrite sans 

opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même -
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon do faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises 
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va-
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, ete. 

La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 85; franco gare 4 fr. 85; 4 flacons 
expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. à phar-
macie Mag. DUMONTIER, è, Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger ia Véritable J0UVEHSE de l'Abbé Soury \ 
) avec la Signature Mag. DUMONTIER $ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

A.V. Maison pr. pl. Magenta, 
.«5 p., cab. toil., cave, gréa., éau, gaz. élect. Prix. 18,000 fr-

Croix-Blanche, Mais. jard. 2 ét., 
cuis., s. à m., sal., ver., 6 ch , eau, 
gaz, électricité. Prix 40,000 fr. 

Mais, de rapport pr. pl. Long-
champs. Revenu 2,S0O fr. Vaste 
jardin. Prix 35,000 francs 

Mais, de rapport rue Fondau-
dôge. Sup. 180, mq. Suscept rev. 
3,500 fr. Prix .'demandé 40,000 fr. 

1. 1IMES OUTILS 

Jne flile dactylo pari, bien angl. 
dés. emploi de commerce. Ec. 

Legrand, Agence Havas, Bdx. 

n.A|| vigneron demandé pour 
DUN propriété à Pessac, quar-
tier Haut-Brlon. S'adresser Etu-
de de Mo Bossuet, notaire, 1.0, 
cours de Verdun, Bordeaux. 

La SOCIETE « LA CORNUBIA » 
a environ 30 a 40 tonnes de 

PLOMB EN SAUMON 
à vendre. Faire offres de prix, 
chargé sur wagons ou charret-
tes : «LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

A u 2 bouilleurs sans autocla-
1, ves. Long. 6 m. 50, dlam. 

0 m. 55, ép. 0 m. 01. 42 fr. les 100 
Kil. M. Lartigue, St-Paul-lès-Dax 

Sieux 10 à 18m à v., rendus Bx. 
Ec. LALBA, Ag. Havas, Bdx. 

On cherche maison n. meublée, 
av. téléph., ay. chaq. étage 

2-3 pièc. communie, cent, comm' 
ou maritime. Ec. Flory.Havas Bx 

bon mécanl m DEMANDE _ cien pour ré-
larations CAMIONS - AUTOS. 
S'adresser à MM. E. CHAI-
GNEAU fils et C'e, La Rochelle. 

loncierge dem. p. usine, ména-
* ge logé, chauffé, éclair, et app's. 

Sommes acheteurs vins, cercles 
et bouteilles. Faire offre : M. 

ELIET, 3, rue Plumet, 3, Paris. 
 K 

SOCIETE cinéma dem^o repré-
sant. sérieux ay. référ. et ga-

rant, p. faire 1. location d. film 
d. la région. Ecrire Monopole, 12, 
boulev. Poissonnière, 12, Paris. 

VOITURES d'occasion à vendre, 
bon état : omnibus, landau, 

Victoria américaine. S'adresser 
GRANGER, correspond* chemins 
de fer, Barbezieux (Charente). 

On demando une bonne à tout 
faire, 66, cours Saint-eJean, B* 

L 'entreprise F. THEVENOT FILS 
à ARREAU (H.-Pyr.), demande 

pour voitures et camions auto-
mobiles des CHAUFFEURS con-
naiMUlt la conduite, des MECA-
NICIENS connaissant la répara-
tion. — Ecrire avec références. 

Good position. English teacher, 
25 to, 35 old wanted. Write 

with ail particulars and référen-
ces to Raly, Ag. Havas Bordx. 

louer Centre 4 p. meub. cont. 
lEc. Dailet, Ag. Havas, Bdx. 

On rtem. 
agence. 

pet. comee pr dames.Rien 
ïc. Cos, Ag. Havas, Bx. 

Auxiliairo poudrerie de Berge-
rac demae permutant usines 

Bordeaux. Ecrire Cothereau, pos-
te restante Bergerac (Dordogne) 

lénage lab.-vigneron dde prop'* 
-.J près Bordeaux, bons gages. 
Références. S'adresser à Leduc, 
bourrelier, r. la Benauge, 14, Bx. 

ne. lonclionnre, 47 ans, conn' 
1 grande culture, jardinage et 

fleurs, demande emploi garde ou 
régisseur. Partirait, momenta-
nément seul. Exc. réf. Ecr. bnr. 
journal, 9, rue Raymond, Agen. 

Sn demande débutant p. bureau 
ayant bon. écriture. Ec. âge et 

prêt, à Duput, Ag. Havas, Bûx, 

DEMANDE RHUM. ALCOOLS. 
VINS EX BOUTEILLES. 

Fre OFFRES. EC. BUOL, HAVAS. 

BONNE CHAUFFEUSE jeune 
demandée. Ecrire Naeten, Ag. 

Havas, Bdx. Références exigées 

PROPRIETE 175 hectares, mais, 
maître meublée, 4 métairies, 

cheptels, près Nontron, à vendre 
100,000 francs. S'adresser à Jean 
MAZAUR1ER, Limoges. 

OHATEAU confortable, domaine 
60 hectares, près Bergerac, à 

vendre 70.000 francs. S'adresser à 
Jean MAZAUR1E-R, Limoges. 
, _— r 

On demande une femme de mé-
nage robuste pour matinée. 

Bonnes référ. exig. Cie F»« du 
Gramophone, 34, ail. de Tourny. 

OUVRIERES SOUDEUSES de-
mandées 18, quai de Queyries. 

Disponibilité en magasin. 
; SOHUTZ S. A. 49, c. Pasteur,B1 

On dem. ménage domest. p. 
propriété env. Bdx. Cond. très 

avant. Ec. Hunoly, Havas, Bx, 

A. V. chevaux de trait Agés, 
Ec. Veyraud, Ag. Havas, Bx. 

BONS charretiers demandés. Ré-
fér. Ec. Zaunis, Ag. Havas, Bx, 
-~ 1 —-< 

A CEDER Entreprise de vidan-
ges et transports dans la ré-

gion. Ec. Vucier, Havas. Bx, 

Anglais méthode directe. Pria 
modérés. Ec. Nan, Havas, Bx, 

■ JEUNE HOMME 21 ans, llbr« 
«» d'obi, mil., connais, espag., 
trav. bur. et douane, bon. réf., 
dem. empl. Ec. Merlo, Havas, Bj 

BOIS 
planches, madriers, traverses 
pot. de mine, etc. dem. gr. quajifc 
Rens. à Rogers, Ag. Havas, Bx. 

PfMQ et arbres toutes essences 
IWO demandés région Sud-

Ouest. Agences s'abstenir. Ecri-
re Sirand, Agence Havas, Bdx. 

Achète bicycl. daime occas. b. ét 
Ecrire Noma, Ag. Havas, Bx 

Attelage voit, basse et conduc-
teur sont demdee 8 fols 3 hra 

par mois pour visite oiientèh 
ville. Ec. MiTîl, Ag. Havas, Bx, 

abotler galochier demandé, 
bonnes conditions. Ecrir» 

Monrose, Agence Havas, Bdx, 

Manœuvres, 0 fr. 75 l'heure, de-
mandés usine Gré, ch. Alex.-

Labro, BIRAMB1TS-BEGLES. 

Garç©ïas HoucSners 
demandés, GROS SALAIRES. 4, 
place des Capucins, 4, Bordeaux. 

Fils do, fer neufs galvanisés n. 15 
sont cédés à 260 fr. les 100 kil. 

Ecr. RENAULT, Libourne (G4«). 

DEMANDE manœuvres et fem-
mes, 7, chemin de la Palu, Bx. 

demande manœuvres, 102, 
c. Victor-Hugo, à Bègles. 

nu demie horticultr-potagte cé-
wn lib. ou marié pr jardin pet. 
ville, bon. référ. Ecr. corr. « Pe-
tite Gironde», Clairac (L.-et-G.). 

Ancien directeur usine, chef di-
vision poudrerie nationale, ré-

formé, 42 ans, tr. valide, accep-
terait situation Maroc ou Côte 
occident. Ec. Erérnag, Havas Bx. 

2"»e AVIS. M. Alexis Pujo a vendu 
son fonds de boulangerie, 21, r. 
Fr.-de-Sourdis, a M. Jean Caze-
r.ave,95,r.Ornano. Pr réel, s'y adrer 

occas. bag. et bouci. 
oreil. beaux brillants 

pour mariage. ' Ecrire Coutut, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Désire ach. échoppe, eau, gaz, 
élect., 6 à 8,000, libre de suite, 

pressé. Ec. Abel, Ag. Havas, Bx. 

O N DEMANDE forgerons et frap-
peurs. Veuve Fréchou, 121-123, 

rue Beauducheu, Bordeaux. 

ON DEMANDE à ach. ch. à bain 
ét. neuf. Laury, Ag. Havas, Bx. 

S 
Spus-off. lib. oW. mil., 32 a., act 
ay.vis.éplc.pend.6 a., dem. représ, 
mais. Réf. Ec. Herval, Havas, Bx. 

CHAUFFAGE CENTRAL. J'a-
chète Radiateurs, Chaudières; 

Ec. Pooaohard, poste rest, Bx, 

A U Bonne occasion cause nna< 
• S ■ ladle, tracteur Bail aye< 

charrue à relevage automatique 
état neuf. Ec. Vellet, Havas, Sx, 

BAR rest. av.cl.à v.ou Lpar propr. 
ten.30 a.c.m.pres-sé.Ec.Géo,Havas 

A u Phono Pathé, disques 
• Ii neufs. Grondel. Caudéran. 

BOIS J'achète pins sur pied av. 
ou sans sol, toutes grumes, 

bois débité pour grosses quanti-
tés. Evain, pto Rte Bordeaux. 

0N DEMANDE DOMESTIQUE 
expérimenté, bonne cuisinière 

avec référ p. petit ménage, place 
stable. Ec. Daurat, Ag. Havas. 

PFT'IT 101 llNKU. de cuisine 
ira. 18 S demandé. Ecrire Ri-
chard, 3, rue Fondaudège, Bdx. 

Rame demande place môcani-
U cien dentiste. S'occup. du ca-
bln. F. offre. Ec. Vany, Havas.Bx 

On dem. employé 15 ans, trav, 
bur,, certif. étud., r$f. e'xlg, 

Ec. Arlès, Agence Bavas, Bdxj 

On désire louer bureau vide 0;u; 
meublé Centre où Chàrtrotis, 

Ec. Masson, Ag. Havas, Bdx, 

BUREAUX ET CHAI de 150 ton-
neaux à louer, cours du,; Mé> 

doc, 90. S'y adresser 1er étage, 

GABARRE à vendire, jauge 90 
tonneaux, très bph état. Bar-

the, 42, quai de la Mottlina-te, 

DEBUTANT de 12 à 14 ans, 
pour bureau, demançté, 25 bïs, 

cours de Vér-dûn, Bordeaux. 

|N DEM. apprenti payé, merce-
• rie, 31, r. S t-James, 31, Bcatâ-x. 

S 

MANŒUVRES robustes demdé=. . 
Sér. réf. ex., 14, pl. Canfceloup pmiâriste, àjCastiUan (Gironde) 

20,QÛ( HYBRIDES racinés a 
vendre. MUSSET, pé-

Transports publics par camions 
' f*; S adresser Contre, 22, 
cours du Chapeau ■ Rouge. 

Si'! a,<;heteur bon petit atfcela-
u ge, 33, rue Gaspard-Philippe. 

-tén. dactyl. brev. élem. dem, 
' em.pI.réf.sôr.NaudetiHavasiBx. 

PERDU chienne tox tachéejauae 
sur tête, le 24 janvier. Ram. 

Canteloup, 19, r. P.-Noguey. me. 

Serdu dimanche soir montre or. 
Rapp. 25, r. Cruchinet. Réc. 

CHEVAUX 
M. C. GUILLON vient de recevoir, 
un fort convoi de percheronnes 
de tous genres, tous prix; "* 
rue Madère, 10,'Bordea.ux-Ba^Wfta. 

„„,.,, ^lhmmiwL*è, iiniiirrWif 



fThéâtre-Français ^r^JS^F^ Steorrf 
L^rèe Manon en soirée Farsst eBmatinée £.es Ranizau 
Théâtre des Bouffes s»m«<y «Manche, 

«MDAI BRETei LESDORiHOMDES àaltitnhanques 
#poHo-Théâtre ou*,csv",»!'"/3£,,m.a.BCïe' fi^oo i,Y3Kis La Revue OAë / /c i?e//e 

Calmez |n B^AH 1 ik*iSaTes '«Pastilles comprimées du D" Eupey-rous 
TOtr( ,fi ff» . w*™cliargéesd'élémentsantissptiqucsiUeseftolatilsau «,int a'èn éU'e parfois givrées.— Les deux fosses nasales et la bouche étant les 
ois fenêtres par lesquelles les microbes pénètrent dans le milieu intérieur, 

ces Pastilles, grâce a leurs propriétés mieroiiicides.prése'rvcntdesBroncht**». 
Laryngites,Enrouements, Maux tic Gorge, Angines, Broncho-Pneumonies,Fluxions 
de Poitrine, Pneumonies, Grippe, Coqueluche, Rougeole, Scarlatine, Croup. 
Detentcrie et autres infections. — Elles soulagent instantanément les Crises 
d'Oppression, d'Asthme et de Tous, prémunissent contre les inconvénients 
<ln Froid, des Brouillards, des Courants d'Air et de l'Humidité, défendent 

' contre les Rhumes de Cerveau et de Poitrine. 
' Le Docteur MMtpeyrouoc, 5, Square de Messine, Paris, envoi» une 
fcotte de ses Pastilles Comprimées contre ifr.95 en timbres ou mandat 

''et consulte gratuitement par■ correspondance. 

IL FAUT SEMER 
Pour diminuer le prix de ia vie, votre devoir 

est d'utiliser le moindre terrain, vos moin-
dres loisirs. — Pour n'avoir pas de déboire 
du fait ds .'2 semence, employez nos 

GRAlftSES ÉPROUVÉES 
ellessoni contrôlées et incessamment surveil-
lées par un service d'essais perfectionné. 

Catalogue 1918 gratis et franco 
sur demande. 

BERNARD Fils 2*£n?^dl-
Maison fondée en 1872 — MARSEILLE. 

Télégrammes : Bulbseeds, Marseille. 

O *3 sKtxf1,67"?!^'' Iïach- 'coudre 1S17. 4L »S53 ",)eaT 3SOf"--G=>™t. to ans. Aœes-
Om 'OS''K*' soires, pneus, etc., à détnil prix gros. 
On demande Homme», Dnmes pour s'occuper à temoa 
perdu du piacement. Hicvjnlettv Gratuité. t>r USINE: 33. Faubourg Montmartre^ 33. pS-fs! 

PILEP3 Guérison, renseignements gratuits. 
BOUCAUD, spécialiste. Warmanae iL.-et-G.). 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUfLAIRE 
On n'en trouve donc plus Si, PARTOUT » 

AST 
■ MaeSn$ cette acnaasa e m 

ï BJB «J» BRONCHITE CHROMIÇUS 
I ÏTwÈf ÏKL . EMPHYSÈME 
il 19N BSSm et toutes les OPPRESSIONS. 

aimoasaircMiiliaroiaeo. Ponr toit»â'esssi «rataiie: 62. G^^Rue.LoQvro (S.-Q.) 

ï>3 3 ià S KU03 csr œois. 
Gratis, Méthode ~et Prcaxs, 

IJBt&to-Jee-Bala» ttSMO. 
;êl ècliaotHlon, «V50. Dépôts Bordeaux : Ph'« Bousquet, Phi" St-Projet 

BACH ES - TESTES ! W%Z%l\-£££Jï?£ 
VOILERIE. - JOACHIM, 19, rue des Fanres, Bdx. Tél. 32.18. 

Spécialité D* h G R A U DISS EfiO TS Inaltérables 
Voir PHOTO LUI SA 25 rue Saint©Catherine, BORDEAUX 

SAVON LE KAKrîVoTa, lî& tr.; treis postaux, ?ii tr.; cinq postaux, 124 fr.; 
dix poatasx, 24-4 tr., franco votre gare cont. remb'. 
LOîSEL, fabricant ds Savons, RflARSE'LLE 

SEMBLE LINis'oai?.,? 
franco, contre mandat 4 fr. 50 
adressé Milhaud, ici. rue des Marais 

Paris (X«J. — Rouge, blanc, noir, écru, kaki, horizon. 48 pelotes 
fil noir, 6 fr. ; 48 cartes fil de lin noir, écru, blanc, 7 fr. 

Lire dans la Semaine de Bordeaux les spectacles 
i pour la première quinzaine de FEUï\lEr\, des théâtres 
! FUMÇTllS, 71V0LL0 et "BOUFFES, avec la primeur du pro-
| iogizeen vers dz «OHÉ! LU BELLE»,la revue de l'UVOLLO 
> Euvoicovlre 0'25, s'adresstràlUdminislralioti, 10, place 
! Vey-Verland, t30i%VE7lVX. E„ vente dans les „los<jues, 0! 20, 

Terrains à bâtir 
PARCEL.I.ES 

FACILITÉS DE PAIESVIE^T 
S'adresser «, rne de Lyon, CORDEAUX 

I 

Opérations sans douleur 
OLIttlQUES C£ BORDEAUX, IO,TJeT Isargaax ' 

U V IF COfRfQS n A M Ç SALOanON.opliei«n, I, r. 8»~Ca-
.«W

n
,Vi

ï
Tu« *(-« ' 13 flWOtherlne, BOSDÎAUX Praec-Ner. et Lu-

Eï* î™u£ï i£* V- 5?-' Rar.an"5 P»«- «istat. Montures soiinéss. 5<50. Dou-
nia inaltérable, 1D>. Envoi contre mandat-poste. Indique? -l'âge myope N* 

SAVON "lie Pliant» 
nota. - La Maieon n'expédie Que contre remboursement 

GlobëoH 
donne de la force 

Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 
Anémie 

La cure de 
GL0BÉO4. aug. 
mente la force ner-
veuse et rend au* 
nerfs rajeunis toute 
leur énergie, leur 
souplesse et leur 

vigueur. 

Augmente 
la qualité et la 

quantité des 
globules rouges. 

Réminéralise 
les tissus 

Ktablts Châtelain, 
î, rue Valenrien-
oes, Parii, et tou-
tes pharmacies. Le 
flacon feo, 7 fr.20 : 
!PS :t feo. 20 fr 

Extrait du sang de cheval 
U GLOBÉOL est le meilleur reconstituant 

L'OPINION MÉDICALE: 
• Je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le 

Globcot Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies>mëme par les malades les» plus récalci-
trants ; d triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. > 

Dr Comm. Giuseppe BOTTAUCO à Baji. 

^|e dois vous déclarer que votre Clobéol est un excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efncace tjoe tontes 
les autres préparations de ce genre. ». 

Docteur BKIXONI TEMISTOCLE, Ssnta Sofia (Florence). 

rVAMIANINE 
Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

Acné 
Psorîasi 
Eczéma 
Ulcères 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de .plantes 

spéciales 

Bourgeonner 
n'est pas 

symptôme 

d'une santé 

même employée-seule au cours des maDMcstattoos prita«ltM«» 
wondaires à* la syphiUs. U VoijOtetn» dOMe -des- resnhate 
co^me jamall les médecins qui t'emplo ept Se}rauront auov So&é dans leur P«^80fe^ 

fcrie>n«SBëeW.«'>Sbet àes poijtanx militaires. 
Toutes

 P
bijmac!e»etEaM«» f^aaA«*ÏU«lC*sa^.>*

?
s

>
 feo il.* 

Il 'eernsent* «r V«te-4ew^ <» COC4Jie?
; MJEBïCaTIOB par U»VAïn»aiHS. * 

OUCHOÏRS * COLIFICHETS 

La coupe, 2©f 

Batiste renf orcée 15 m, 
La coupe, 32' SO 

en très bonne cretonm 
écrue. surjets S la mais 

lHUxSOO œoxaoo 

ÇCpUiPTTCQ de toilette en beau 
t/Clly IC I I LO tissu éponge inlrn 
blanc, bordurerouge. la demi-domain I U OU 
Qualité supérieure. t r 

La demi-douzaine, 1 3' et 10 
CCRyiCTTCC de toilette éponge eou-
<Ji.il«l(.l ICO leur, rayures assorties. 
très belle qualité. 

La demi-douzaine, 

6'60 
lieux belles I 111 p r n I r fine, compo 
Séries <!e LINbtnlt séei rte: 

Chemises. Pantalons, Camisoles. Chemises 
de Nuit. Petits Jupons garnis dentelles 
festons ou broderies. I" Série S» Série 

7 8S 9' 50 
Série 

de 
galon broderie ou dentellès. n i on 

La chemise de nuit 0 OU 

CHEMISES dapolam1113 garnies 

14'SO 
DRAPS (ie LIT D

NLRÈSBOUNE ,OILCINÉ 
Dimensions. 
Le drap. 

âge. surjets à la main 
' 800 X 500 220x385 

16' TWBO 

DRAPS de LIT 
Dimensions 

en crelonue blanche 
ourlets à jours : 
.. 200x300 240X350 

Le(iraP 13'SO 22'SO 

T * irç d'oreillers shirting rentorcè. 
«ILO avec jonrs. Ofir 

. ■ x -La ,aie- 2' 75 et 6 Zï) 
Article supérieur, jacrs fantaisie. 3! SO 

TOILE 
Largeur 
Le met. 

pour torchons, liteaux rouges 
qualité lourde : 

BO c/m 65 c/m 70 c/m 
V.4Q l'5 1. r 

TORCHONS "roui 
1 cuisine ouriès, liteaux 

- auges. n t „ 
Dimensions 60x90, la 1/2 douzaine Q >> 
Dimensions 65 x 90 70X 100 
La 1/8 douzaine 8' 50 9'5© 

TORCHONS coton croisé, encadre-
ment ronge. 01 -jr 

La douzaine O / 0 
Supérieur, Article roconi- «nf-jr 
inaniié La douzaine 10 / J) 

ESSUIE-VERRES ZJSrt ̂  
ments rouge ou bleu. La douzaine i 0 " 

SERVIETTES V™ m7r' 
La douzaine 13'50 

S PRU1FTTFÇ de 'aoie ouvrées ecru, 
J-SIÏI&I I 8.0 damiers as- > n: r n 

 La douzaine lô DU 

SERVIETTES tâ table eu très beau 
_ linge blanc 

des Vosges La douzaine 1850 

TABLIERS de cuisine en très bonne 
longotle bleue. OfQn 

Le tablier L ïjl! 
Avec bavette 3' 25 

TISSU éponge beau duvet blanc, belle 
qualité, largeur 160 c/m. Tf 

Le mètre / " 

de couleur carreaux bon 

La 1/3 douzaine 4'50 
M f| 11 f* U D I P. Q loile de Cholet. vlgnet-Ifl U U u II UIM O tes blanches on couleur, 
article solide a l'usage, taille 50. -If « 

La douzaine / " 
En (jnalité supérieure. La douz. g' 25 

MOUCHOIRS appréf6' Vo-^s 
recommandée, taille 50. 

qualilé Qf 
La decsalne J 

SU! fî 11P U HID Ç blanes P°ur Uames ba-liiUUbnUInO tiste fine, ourlés jours, 
initiales brodées maiu. / f _ 

Les R mouchoirs 4 » 
MfllIPUO'RC blancs pour Homme» 
illUUunuinO toile métis, ourlets et 
initiales brodées main. l/*Cn 

La douzaine I 4 OU 
de fil pour lingerie et 
travaux de Dames : 
2« lot V lot 4« lot 

DENTELLES 
l"lol 

Lemèlre. Of 60 O' 50 O' 35 O' 20 
PETITS DESSINS P' lingerie jflr 

La pièce de tl mètres I I O 

BRODERIES iSâ?ntreKieuxpour 
3' lot i> lot 1" lot Z< lot 

Le mèiro. 1 ' S© 1'» O1 75 O' 60 
«JOUR ÉCHELLE. 

La pièce de i mètres 20 Q'60 

La pièce de 
10 mètres. 

satin lumineux, couleurs fines, 
pour lingerie, qualité extra : 

N"3 N«5 N»9 N» 12 

2' SO 3' •> 5' SO 6' » 

HailîB NOUVEAUTÉ LINGERIE 
en bon shirting fin. Chemises, Pantalons 
Cache-Corsets, garnis jours et Ctfjf) 
bord couleur La pièce 0 uU 
CHEMISE DE NUIT assortie 9'80 
TI n J S F D O kimono â manches en pcr. 
I ADLILllO cale fantaisie, tou- o 

tes teintes La pièce H 

Petit TABLIER 1œi'ïïiS 2L 25 
TABLIER Te 

blanc pour femme de cham 
. en bon shirting tort, 

article «l'usage, bavette et bre- j^t g g 
telles pelits plis... Le tablier 

TABLIER k'a]UC P°ur Bonne en m.tda 

grande largeur. 
Le tablier 

fort, belle qualité 
Sans poches Avec poches 

2' SS 3! 40 

Ménagères BOIl TABLIER grande'' 
largeur. Sans poches Avec poches 

Le tablier 2'40 2'75 

G | I CTO pour Dames en belle flanelle 
ILL I O coton irrétrécissable, article 

très chaud, encolure et manches niTC 
feslonnces La pièce L 10 
Le même flanelle pure laine belle nf on 
qualité SJ ôU 

Elégant CORSET (orme nouvelle, en 
joli broché simili, 

ciel et blanc, rose et blanc ou paille, garni 
dentelles et rubans, quatre jarre- I r f 11-
telles assorties Lecorset 10 /0 

CACHE-CORSET 
broderies ou testons, article d'u- ni on 
sage Lecache-corset 0 Ou 

en bon madapolam 
fin garni dentelles. 

Complément çrpy|rTTrp hygié-
u trousseaux Ou II V IC I I LO niques 
en tissu éponge bonne qualité : 
La serviette Les 6 serviettes La ceinture 

O' 80 4 SO t CTi ET 

CHEMISES HoBimcs 
ou teint0 

Trois 
Séries «le 
talons, Camisoles, Petits Jupons, en bon 
madapolam. garnis dentelles, festons ou 
broderie. I" Série 2» Série 3S Série 

zéphir pour 
corps blanc 

tnssor, devant fantaisie. 
La chemise repassèe 

P U € MIQ C Ç xellular pour Hommes, 
uHLrtllOLO plastron plis, sans-jft / f| 
col La chemise / 

CHEMISES tennis pour Hommes, 
plastron plat, sans / tr n 

co 1 La chemise 4 OU 

CALEÇONS croHé^r.R5^0 
I.e même, en oxford gf 

PUCMKPQ de nuit p> nommes, r* f 
UflLmiOCO garnies galons 0 " garnies galons 
La même, application zéphir 

G II CTQ P°ur Hommes en flanelle ILu S O blanche pure laine. 
S» manches 1/3 manches Manches longues 

1® 75 
PII CTP flanelle pour Hommes, en 
bILu I O flanelle beige : 
S" manches Mî manches Manches longues 

7:60 9'.60 11"60 
T â 11V PHI C P* Hommes, en percale 
I AU A~L»ULO fine très bien triplée: 

Forme simple Forme double 

La boite de «i 3'50 «V 75 
MANCHETTES même qualité: 

Forme ronde A chaînette 

A SAINT-PROJET 
8*4, 84, 88. rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

COR S ET S B R A S SIÈ R ES pour bébés, en^be^^fo^ 
coutil, garnis broderie Lundi U OU 

î Ai SU ET ANGLAISE qualité extra belle, en ma- iglnc 
lUMIllE. rine, kaki et bleuté Le demi-kilo 10 30 
LAINE française bonne qualité, marine et grise. lel/2k" 8'95 
RAYON DE LAYETTES: Toilettes «le ISaptème, Man-
teaux des Pyrénées, Lainages. Vêtements en tous genres, 
Langes laine et coton, Bavettes, Couvertures de voilure. 

sa/tis concurrence. 

Pf| Il R VENDRE rapidement Maison, Propriété, Commerce, 
lUUn nombreuHes demandes, s'adresser à .V 

GRANDE AGENCE TOURNYfèi. 36-oi, 
FNfiïIFTFS SurveiHances en tous pays. Agence DE VERTURY 
L1'VUL 1 Ex-Fonct. de la Sûreté. D», 24, r. RohanfAdtei particulier J 

â SI. CII.V.MBAI D, 
4i, rue llugaerie 

Bx. 

mm DE BORDEAUX 
............ T.TTTVIDI ^ xr,x!'V^Eix£!xi. 1918 

Continuation dé notre Grande Mise en Vente 

3LANC, LINGERIE, DENTELLE 
Nouvelles Affaires exceptionnelles en très belle Lingerie, Broderies et Dentelles 
ftp"? sér*es Lingerie comprenant Chemises. 
urjUA Pantalons, Camisoles, garnies brode- /fQA 

Î, dentelieou feston <ï< 90 et * «"» 

î in/TPrip pour trousseaux en très bon madapolam 
JUUtjrjiic renforcé^laçon très soignée, com-IOfQA 
prenant Chemises, Pantalons, Camisoles.... ea <JM 
RwiliPrio suisse pour Cache-Corsets, passe-rnban 
uiUUWic haut et bas, dessins nouveaux. Of/K 

4«90. 3'90 et « 

If 
J 

Prnf|prip« et tntfe-Deux bleutés genre Madère, 
«iuurjii&a ponr garniture de trousseaux et fit KK 
layeites Le mètre u 

Soutien-Gorge roVSMl.i2S^..l! 4*90 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS | 
Importation Coloniale Française 

N« 0 Extra Prima 4' » !sl/3i 
N» 3 Supérieurs. 3'40 le 1/2 s. 

i Elira fhe. 3' 20 > 
1 Eltra 3'80 
2 Extra sa?" 3'60 

Gbicorée du Nord garantie pure et de 1" choix, 2'50fe 1 /2' m 
tf' Brûlerie Bordelaise de Cafés Botlfk-Tiilph?*?^* 

i'pjntnrp corset avec élastique dans le haut, en 
UGUlbUlG eoulil uni on broche, 4 jarretelles. JÀt QÀ 

 La ceinture 

Shirting ren,orce' ter«""r8Se'in-"L,m4teer30 
Qnalité supérieure Le mètre, 8'1Q et 1«75 

Tftllp de coton blanche, grain toile, ponr draps de 
iuuu maître, sans couture, largeur 2«40. OtKft 

Le mètre O 

Nannp« damassées par fil mi-blane, très belle «ajljios qualité, ta nappe : 
16UX250 160 x 160 140 X 140 
15'90 11'90 

SfirïlPttPS t0ll,etle nids d'abeilles1. Manches OtQÎi 
□CI Vielles ej éerues La demi-doi»aine » "<> 
Qualité supérieure, très grande taile. m/K 

La demMouzaiue * ^0 

SfirviftttPS table ^'anches, damiers variés, Of OA 
QPtUCltcs genre lourd... La demi douzaine " UU 

ménage apprêt fil, couleurs, carreaux 
variés. La demi-douzaine : 

58 v 58 50 X 50 
3i 95 3'45 

BSflllflhmrq b!anCB «• vignettes fantaisie, ap./f ■}!; lUUUbfltfllS prnt fit. La 1/3 douzaine 50 x 50 4 £0 

CoilTCrtlirPS P'^u* mercerisé, blanches et cou-
«JUU.oituiGS jeurs, sans frange, très belle qualité! 

La esniertnre 
Lit de milieu Lit moyen Petit lit 

38' 32< » 28' » 

fifinVTP-I.il SU'Pure blanche, maille forte 11 » QIÎ 
viUUHC Ull pour lit de milieu.... 18» et ** "U 
Tllllp Point d'esprit fantaisie pour ameuble- 01 OK 
xuiiu ment, grandelargenr Le mètre « 

Harpes f,let des Vosges, pour travaux de Dames ytallt/o 15c/m 10c/m 7e/m 

O' 4« 0< 3i 0'25 

îlpnfpllp Entre-toeux fil, valencienne, torchon UeîilClie filet des Vosges, pour lingerie et ameubl": 
ment. 

Le raèïre, i' 45, O' T5 O' 55 et 0f35 
lîn I,flt Sacs à main, soldés après inven- MOK 
uu taire, moitié prix de lenr valeur 4 »« 

Porte-Monnaie. Un Lot Soldés à l'25 
Pantouflescharonlai^. d° ® >» ̂  pa.re ̂  

Les 6 paires Q' 5© 7'90 

B ! fl II C CC en nansouk blanc, devant 
LUUOuO formant gilet et col -Jt « 

marin, ornées jours La blouse / " 
en voile coton blanc, gar-BLOUSES 

lande, col marin orné jonrs. la blonse 
nies plis, boutons fr- j | t g 

Un pfjl O nansouk fin et tulle brodé. 
Lot u U L O Grand choix de for- nlnr 
mes nouvelles Le col L Z0 
Pfl! I CTQ marabout duvet extra, 8 
uULLu I O rangs garnis nœuds ruban, 
noir, taupe et naturel. 

Le collet 19' » 
PCR P fl I C d'Alsace pour blouses et 
I L 11 U H L u peignoirs, joli choix de dis-
positions, grand teint, larg.80c/m. 11 on 

Le mètre I OU 

O V C fl P 11 pour chemises et chemisettes, 
ÂrUoU rayures nouvelles, qua-

lité supérieure, larg. 80 c/m. Le met, 225 
C I4* IIÇÇCTTCQ colo,> P' Hommes, riHUOOu I I uO noiretnuan-i f on 
ces mode, bonne qualité... La paire I OU 

CHEMISES 
6ans coi. 
CALEÇONS assortis.... 

zéphir pour Hommes, 
plastron plis. et 

.... La chemise 5' » 
4! 60 

nip coton noir pour liâmes, maille 
UAO unie 1/2 forte, article re- nf in 
commandé La paire st 4U 

CHAPEAU 
très mode Le chapeau 

satin noir mi-con(ectionné, 
lormesdiverses et j gt gg 

Le Service des Livraisons des DAMES DE FRANCE continue à desservir la plupart des Localités du Département 
de la Gironde. — La Liste de ces Localités est à la disposition de ses Clients. 

J«AjS©3ffiSPÉCULES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE IKAHICE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE 

Lundi 4 Février \ 
Mardi 5 - / 
Mercredi 6 

etJeadl 7 
CUSDTIUf* renforcé sans apprêt, larg. 85 c/m 
Ollin I IriU La coupe d« 10 mèlrci 

BORDïîA*UX, ï 19 cours d'Alsace. 

22f» 
SHIRTING sans apprêt genre fin pour linge-

rie, largeur 83 c/m Le mètre 

PERCALE bianche pour lingerie fine, lar-
geur S5 c/m Le mètre 

S" CD l/ICTTC Ç de *«Û«W« nids^d'abeilles LO ¥ I L I I LO écrue sans apprêt.la 1/2dont. 

75 

SFRÏIÉTTÊSd£ souple, gril» taille, la 1/2 dons, 

1195 
6195 
7'95 

Tfîll C colon écru pour chemises et draps,arti-
I UI L C ele lourd, largeur 80 c/m Le mèlre 195 

blancs et vignettes couleur, 
bonne qualilé. La 1/2 douz. 5*< 

T U 1 i C Pour torchons,très beaux liteaux rouges, Of f fi 
UiLL largeur fio c/m Le mètre £ | (J 

colon écru. sans apprêt, 160x875 

SERVIETTES 
Le drap 995 

rest., écru. jr. taille, la 1/2 dons 1425 
T ûll C *rè8lourde pour draps d'usage, sans apprêt ilr)r 

UILL en coton largeur lQQc/m Lemèlre k\ /J) 

TOIL! blanche 
210 c/m. métis, pour draps. 

TOILE 
largeur ,|

ig0 Le mètre 
crémée lourde métis, pour draps lar-
geur 220 c/m.. Le mètre 95 

SERVICES v^î*^!*!^,» IS'95 

GUIPURE blanche et crème, pour rideaux. flf"7l 
. Le mètre. 1'45, 1 ' et U /' 

TIII I C Point d'esprit, pour vitrages, largeor I f /, I 
I ULLC. fiOc/nt Lemèlre | 4{ 

guipure encadrés. CfCI 
La paire de 5 mètres. 6' 50 et Q {J f VITRAGES 

Tfll I C Point d'esprit, pour ( Largeur I80e/m 
I ULLL ameublement. t Le met., 4< 25 

140 e/m 
3'75 

<iraod eboix de Stores, Vitrages, Brise-Bise et Couvre* 
Lits swr tuile et linon, vendus ans anciens prix. 

Pfl il TU Pour matelas 
UUU I IL 140 c/m. " ...'Lemèlre 

largeur gt g| 

CRETONNE ^^^™*rte|f7! 
De Nombreuses Séries de Lainages et Soieries seront sacrifiées (( Visitez ces Rayons ) 

LUNDI 
4 février 

LUNDI 
4 février 

nous engageons vivement nos Clients» à profiter de» Occasions unique» 
«S«e nous» leur offrons, no» «juantitéss étant limitée» et le» prix que 

nous pratiquons étant bien Inférieurs ô. ceux «Je In Fabrique. 

ShlPÎtnM "nforcé double chaîne, sans apprêt, 
lIutî belle qualité, largeur 82 c/m. * t e C 

Le mètre, l'gg et I 33 

81 rentorcè, sans apprêt, beau colon 
Louisiane. 
La oièce de 80 mètres, 391 et 

îîhpFtllÇPC de ^oar cn madapolam, décolleté 
UU&UIIOOO arrondi, garnies entre-deux Qf f. c 
passe-ruban et Cluny La chemise'O Tï3 

colon PantalnnC en madapolam belle qualilé, QtOIÏ 33f» rdUtdiU"5 volant broderie snisse, lepantalon à UU 

TflJlP blanche pour draps de lit, pur fil, genre 
IKUO lourd, qualité supérieure. 
Largeur 240 c/m, le mètre, 16';— 120 c/m. 7' 45 ^.b^^w^., ,cme,re, 1t3.; _ lauc/m, 7'-&5 PhpnKPS de i°ur forme Empire, en shirting 
TfliiP de.rInde en beau coton Jiimel.qua- <>{>! „ il^IiliOBO belle qualité, garnies entre- IA Q (i 
lUitB lité extra La pièce de 18mètres 00 B deux Cluny el broderie La chemise «U 

Shlrtiflff renforcé !rés "ri. garanti 9RI Efl 
tiUll ilHJJ sans apprêt, la pièce de 15 mitres £3 3U 
TlîPChfïîie enforte toile crémée, liteaux rouses 
1 Ul OIIUIIO ourlés main. Taille 60 X 90 55X30 

La 1/2 douzaine 11' @< 50 

ESSOle-lKaillS ?n bIite î0'10 métisse. encadrés l^oouic intima fondrayé rouge,grande 4 or 
laille. ourles La 1/2 douzaine 10 » 
KSSIlifi-¥PPPPÇ ml"fa 116 duvelant pas. tond 

P .„ IG!> »aye et carreaux, 1 Of En 
ourles, taille 65x85. La 1/2 douz». î g' et i0 3U 

Essaie-Verres TZiïïz Zïï'à ,0%Wi 
25 et « &3 

> et carreaux, ourlés'. 
La 1/2 douzaine, 1 3". 9'. — 

SfiFVtfifIPÇ nid d'abeille, coton Jumel 017c 
CCI »*PttPa extra, tontes Maattei. la 1/2 dots. O SU 

de table blancs, beau métisse. QOt 
lond caillouté, te sertice S couverts "O 

Le service 12 couverts @9' 

IOHGfeQlr8
D

f
an
tteileVur

alê.t'^ 8' ! 
MOUCnOlrS ,1u%e^Le,,e.;am

ie5rr
0
^nC 

La douzaine. 

, qualilé 

13'75 et 1150 

Cache - Corset "te.^&ln^
,
Q|'S8 

passe-ruban et Cluny Lecache-eorset O SIU 

Le pantalon. 
Le cache-corset.. 

îfhpTilifiPQ de iour lorme Empire, en belle ba 
UUOUllOGO tisle d'Ecosse, pois brodés-4 4 f 7c 
main, garnies tulle, genre trousseau, la cbem» 11 I 0 

IsliSîîîîSeS garnu 
derie main, genre trousseau... La chemise 11 

jour en belle batiste d'Ecosse, 
garnies dépassant rose, bro-

Le pantalon 10'90 
La chemise de nuit ï 9'90 

pftj»qp4p ceinture en batiste fine, blanc, 
UUI0C13 ciel, rose, haut élastique, titan 
4 larretelles Lecorset 1* 30 

rie, imitalion Irlande, fuseau. Dentelle itLf.nvaipnci« 
la pièce Ce î mit., fSS, l'50, t<25, l'iO. V et U 03 
Tll! la f1" pour blouses et lingerie, très belle qua-
1 liïlO Ute, largeur 120 c/m. 91 Q K 

Lemèlre, 3'9Q et £1 a%S 
Tll 31 p Ppur ameublement, grec et point Of7K 1 tain» rl esprit, tr. belle quai, larg. 180. lera» O lu 

SlfSJIÎfinQ de nacre Pour lingerie, 2 et 4 trous. 
UUlUUlia La carte de 3 douzaines : 
Tailles 3 3 1/2 4 4 1(8 . 5 5 1/3 

«'85 0'9tt 0'9â I'05 1' 10 i'ÎO 1' 

}HARMACEE DES GALERIES J VACHFR ?.5 ?l s'3' rue Sainte-Cathecine 
"* »"^"Ln, Sin lacodesWonveiles-Galerles 

llandagesâ ressarts f4', 6'. S', SO1 

et élastiques (lî, 15 et 181 

CeintraresetCorsetsf 8. 10. 12' 
élostiqaessnr mesurée..) 15. 'ii}. Zâ'cit 
Mas à varices.. 5. «î, î et S' 

Lhoeolat Jovapnh.sntré. 500J 1' 90 
Cacao Jovaqual. exira,500 g 4t'1â 
CrèmeFlorosepoarlevlsage 1' 20 
Sirop Parapeeloml ... l'ï» 
Pastitles Para (îoux. Khsase).. O' 50 

»xôcution RAPIDE des 
'ordonnances médicales 
1 3E»i^iat aréciTUtAtas 

Noucelle Découverte Française 
(Pommade) guérit 
Eczéma et Affec-

- lions de la Pean. 
Prix : 1 fr. 50 la boîte. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

hl'-tiyttpa-oarbionatc elo evitrps. Procédés SlM0Wm7, brevetés s. G D G — L'emploi de ees deux 
produits conlormèmeni aux indications, conserve h vigne en partait état do végétation ci maintient larécolte. 
BB.gfrais oosaa.ip>l©'*s»" 2?*ir,G>c2.-<Lï.At!3j et TU-»-» sirpi-i.«g ola.inxica.iies®. 

mmi â M EVE. ERASME SIMONNOT & Cie, fabricants, à CETTE 

4 FEVRIER et toute le. Semaine 
GRANDE MISE en VENTE d< 
T fi ICO d'oreillers très bonne qualité, ornées de jours 1,1 ~l C 
! AiLO fantaisie. La taie t> /Q 

!APS 

 ÏJIA iaic «y g 1/ uiikniiiiviaW ■ ^' "J*= tusur, t^aruiuti ue urouerie une, s rangs de HH : _ _— *~-«"""«*«*^.. « ,*..'„**, 

Avec jours simples, la taie y 9Q poi^s et coutures à la maiu. Article trousseau. V.^nr»50. g' 7^ g I CAOUTCHOUCS "

r

 «

chemi

" °

u

 P

0

^, 
toile blanche du Nord, article d'usage, ourlets à jours. 

240x325 200X300 
Le drap. 26'50 19' 

iPS toile blanche du Nord, qualité recommandée, ourJelsà 
jours. 240 X 350 240 X 325 200 X 300 
Le drap ^ ">ufj 31' » .co- au aw 

Tfl 11 CC crémèes du Nord, largeur 110 Le mètre --5'ÎMI 
I UILtO — Larg. 100. le mètre, 4'25 et 3' GO 

29' SO 22 50 

Petites 
«oupea de 

qualité supérieure. Q Q t T C 
- La coupe de 15 mètres gg / 0 

La coupe de 10 mètres, 22' 50 «' 1 4' 75 

!4 P M l Ç P Ç de 'our Pour Dames> shirting fort, sans apprêt. 
i il LIIIIO LU. forme cœur, garnies de broderie fine, 8 rangs de 

lin mniît ArtlelA Irf,„s«j»n,, V-il^nr WJ ~,s, sst ■« p-» 

PANTALONS-CULOTTES ̂ ,e
D ̂  

mant entre-denx, trou-trou et ruban. Valeur 5'50. Qf Qf| 
Kéelle Occasion n Q OU 

□ T I P &l DI D C flanelle veloutée, forme pratique, joli col et bou-
r Cl D M Ul llw Ions velours, ceinture, coloris assortis. l'îfTr 
Valeur 15' Î5 Unique ! Le peignoir | £. / Q 

CULOTTES-JARRETIÈRES 
ris et toutes tailles, qualité supérieure. 

BORDEAUX. — S4, SB, 28, 30, cas Sainte-Sathorino. — BORDEAUX 

COSTUMES "feyP DAMES ̂ :!0.H^f^^ 
95, 75f SES couPe é\égan\e, sur belle serge noire ou marine. 

Fin de séries 

PALETOTS ̂ Xi^V^^^^A 69, 45, 29f 

«le séries 75, 68, 39r 

COSTUMES et PARDESSUS DOUr HOMES Finde^n 59' 
VA REUSES bfa"^iàTÂni, 19'CHANDAIL S ̂ tiï&l'ï 9r5< 

pour Dames, maitl« 
jersey coton, tous colo-

La eulotte 4f75 

LUNDI 4 FÉVRIER 1918 et Jours suivants 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à profiter de suite 
Une partie de notre Clientèle, avertie trop tard, n'ayant pu profiter des 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES offertes lundi dernier, nous mettrons en vente pour 
la journée du 4 Février seulement les fins de séries de ces occasions en BLANC -
;= LINGERIE - CORSETS - CHEMISES - DENTELLES - MOUCHOIRS ; 

COTON ECHU f*£Teiïa
lï£: Ve 15 

COTON ÉCRU ̂ n^JtS 1 * 

TRES EXCEPTIONNEL :cSn1fr70 
pour lingerie de luxe, larg' 80 c/m. Le mèt. 

Cholet, qualité d'usage. Ofr. 
Hors Cours. La douz. 20 

SERVAIS 
COUVERTS ARGENT OCCASION 

Place Gambetta 
Gonrs Intendance 

BORDEAUX 

MITfî Môlnrïîa chez k*CAPli, Pianos, 170, rue Ste-Calherine, RU I U-r IflRU fflSiUUld 3,aoO fr. au lieu de 4,500. Occasion unique! 

18' ANNEE 

On peut 
mt 

99,361 Lots Avec DIX FRAîMCS( 99,000 Lots) 
en achetant an BON A LOTS PANAMA, conformément à la Loi spéciale ) 
du 12 mars 1S0O. payable DIX francs en souscrivant et le soWe par men-
sualités pendant deux ans. Dès le premier versement, on devint seul pro-
priétaire dn titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné. lous les numéros sortiront gagnants de 400 à 500.000 fr 
te les Surins TIKACË 1^85 Î5 FfcVRIISB iOI8 Tou les Intrus 

tout jasmin Gros Lot : SOO-OOO franc» nntgaputs 
Les LOTS PANAIV1A offrent 275 tirages doanant les lots ci-dessons : 

140 Lots de 500.000 francs 
139 - 250.000 -
279 - 100.000 -
279 - 10.000 

279 Lots is 5.000 francs 
1.395 - 2.000 -

14.350 - 1.000 -
82.500 ~ 400 -

A.M. total : ï 43.610.000 h'ancs en 99,361 Lots 
Hiuméro de suite — Sécurité absolve — Liste gratuite après Tirages 

Les Amanites sont reçut* jusqu'au t& FÉVRIER 1918, midi 
Mandat-poste ou télégraphiqae de DIX Francs 

à D'du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, Rue d'Isly, ALGER 
Seul établissement de crédit dont les opérations sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mars! 1900 et rigoureusement contrôlées. 
Le pins puissant établissement ae note i crédit du monde entur ^ jjfJXS 

JE CEDE DE SUITE A BORDEAUX 
iielie Situation ete SO.OOO tr. Met 
min. par an. Affaire unique, s. marchandises ni fonds de roulement. Prix : 
30.000 fr. Facilités à candidat sérieux. Ecrire Donant, Havas, Bordeaux 

Monopole pour Bordeaux des Produits 

 ——r—1—1 é 

SUBI WOffTJC - ilECLÂME 
liUMDI 4. et MARDI 5 Février 

( Nouvelle \ Le demi-kilo O fr. 95 
Récolte / Le kilo 1 f r. 85 

rose du Canada La boîle haute 2fr.50 
COMPOTE de pommes pur sucre. La boîte 500 p. environ 1 fr. 60 
CAFÉ vert, mélangé supérieur.. Le ballotin de 5 kilos net 27 fr. 50 
CAFE des Ambassadeurs......... Le ballotin de 3 kilos 19 f r. » 
Calé brûlé, hon mélange Le 1/8 kilo 3' 20 
Cacao sacré Le 1/8 kilo 3' » 
Figues de Portugal 

extra-fleur Le 1/2 kilo 1 ' 30 
Prunes supérieures Le 1/2 kilo îi' » 
Savon extra-pur, 75 0/0 Le morceau 1 ' !?5 
Savon blanc Espagnol 

(X 0/0 Le morceau, 5C0gr. environ l'60 

Riz glacé supérieur Le 1/8 kilo 
Riz Carolins glaeè Le 1/2 kilo 
Filets de Maquereaux s/arêtes. La boite 
Filets de Maquereaux. La boîte de 500 gr. 
Sardines Marie-Elisabeth La boîte 
Sardines sans arêtes La boîte 350 gr. 
Lait condensé sucré Nestlé La boîte 
Lait condensé sans sucre Nestlé. La boîte 

l'35 
l'SO 
l',40 
3"50 
1<40 
2'SO 
S' 50 
3'30 

PETITS POIS préparés à l'Etouffée (Marque Béziers) 
Moyens, La demi-bojte 
Moyens La grande boite 

■1! ?R Mi-Fins La demi-boîte 2« 15 
"* 50 Mi-Fins La grande boîte 4' 20 

Mesdames, 
Si vous voulez toujours avoir de folies mains 

- n'employez que la 

VASELINE " 

meilleure çour la peau que beaucoup de prépa-
rations qui sont plus ou moins des composés 
pouvant abîmer l'épiderme. Ce qui n'arrive 
jamais avec la 

VASELINE ' 

CHESEBROUGH 
Ce produit, découvert per 

Robert A. CHESEBROUGH 
ne contient aucun corps étrang ■ \ 

En fubes : Pure O'IO | Parfumée. 0f90 

•VASELINE» 
< {CHESEBROUGH ! 
aliiiiATiWi.v>iiî^rir ^ 

CHESEBROUGH Wifg. C° Consolidated 
New-Yprk - Londres . Montréal - Moscou 

En vente clans toutes les Pharmacies, parfumeries et a la maison 
BOURDOIS & WEBER 

Concessionnaire pour la France 
Détail : 27, Bue des Pyramides. ) OARIS 
Gros : 112, Quai de Jemmapes. « 

Haricots verts moyens La 1/2 boîte l'SO Haricots verts fins La 1/2 boîte 2' IO 
Haricots verts moyens. La grande boite 3'50 Haricots verts fins La grande boite 4'10 
Haricots verts mi-fins La 1/2 boîte 21 » Haricots verts extra-fins,... La 1/2 boîte 2'25 
Haricots verts mi-fins.,. La grande boîte 3'SO Haricots verts extra-fins. M grande boîte 4<40 

Un escompte de 10 O/O sera f ait à tout acheteur de 
3 teoites ou G 119 fooîtes Petits Pois ou Haricots verts 
Huile de table surfine Le litre V 501 Beurre 1/2 sel. La boîte de 250 «rammes 2< 50 
Huile d'olive surfine Le litre 5' » ' Beurre salé d'Isigny... Le 1/8 kilo 4' » 

La vente de la Confiserie sera interdite â partir du 15 février. Il nous reste quelques 
Articles. Itons engageons nos Clients à en profiter. 

aœ^&.ïra.SEÎ.OTOSî glacés La boîte de 500 grammes environ 8' 80 

francs à gagner avec S Irancs 
en achetant un BON PANAMA A LOTS, ^nfo™*Le.B*.m!

s
 ̂  *" 

12 mars 19C0, payable 5 fr. de suite et le solde par
 m
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W
 rwiNllT TOUT TITRE Î50ÎÎ GAGNANT EST REMBOURSÉ Â 400 FRANCS, DOUBLE OU ml CACHAT 

4 TIRAGES MAN^ 

162 MILLIONS 800,000 fr. 
H V Wm mUafaBiy ^osTau Crédit Foncier de France. 

Garanti par un Capital-Espèces déposé au ^é^cXcx- 1818 
Pour recevoir le numéro et participer au

 M
»u,5, rue Papère, Marseille, 

envoyez Cinq francs à la BANQUE^OJ^JJ»»"' 

MSTES GRATTJITBS ^X 

flà ÊÊ mWs\. B mm riSSÊBa* urinaires, écoulement» goutte matinale, proatatites, urêtritas an m# mm m ETR ciennes, tenaces et persistantes: rétrécissements filaments orinel 
ms*M>m Slalreoses, incontinence, besoins fréquents, impuissance ete etc.. 

W -**&sr m Wimimmr sypuilis et ses funestes conséquences. — Guérisen confrôïéa -2 
Institut de la Faculté de Paris, S», rue Sln^uerie, Bordeaux. 
T' 1» jours,««10 à 12 h. et 3â7 h.; «tri., de lOà 12 b-, etsar lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30* année! 
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